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* PARMI PLUS DE 2.600 OUVRAGES! *·· 
DONT NOTRE CATALOGUE DONNE DES SOMMAIRES DITAILLIS VOUS TROUVEREZ 
TOUS LES OUVRACES D'tLECT.RICITt ET DE RADIO ACTUELLEMENT DISPONIBLES 

LBS "ANTENNES. Antennes d'émission . et de 
rieept!o~ spéciales pour télévision. Alltennès et 
eoodres antiparasites. Antennes directives. 1510 

!'OUT CE QUI 
CERNE LA TECHNO­
LOGIE ET LA CONS­
TRUCTION DES RE­
CEfTEURS RADIO. 
Un o,uvrage spécialement 
novices. qui désirent réaliser 
mêmes ·un bon réc~pteur de radio. PJqsieurs 
plans de câblage de· récepteurs ayant fait leur 
preuve sont donnés ··par l'auteur. . . • • . . 2 t 0 

RADIO-MONTAGES. Recueil de montages mo· 
dernes contenant la description et les schémas 
arandeur d'exécution de 8 récepteurs de 2 à 7 
lampes, alternatifs et tous courants, d'un ré­
cepteùr batterie, équipé avec les nouvelles lam­
pes miniatures, d'un amplificateur de 20 W et 
d'un récepteur de télévision. • •• • • • • • • • 360 

Tout ce qui concerne la technologie, les bran· 
chements, l'utilisation rationne!le, le dépanna­
ge et le rebobinage. Ouvrage Indispensable à 
tout possesseur d'une installation de foree 
électro-motrice. 

LA RADIO ET SES CARRIERES. Les radlocotn· 
munications. Les opérateurs radios. Apprentis­
sage de :a radiotélégraphie. Carrières militaires 
et civiles de la radio ••••••••••• •••·•••. 180 
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Un ouvrage consacré à une nouvelle et dea plus 
·curieuses applications de l'électronique où le 
lecteur trouvera de nombreux exemples de ria­
lisations, accompagnés de toutes les Instruc­
tions utiles, ee qui lui permettra de construire 
de ses mains l'instrument exactement adapté à 
ses désirs et de pouvoir ainsi s'exprimer Il· 
brement. . . . . . ... . . . . . . . . . • . . • . . • • • . . . . • 3•0 
RADIO-SERVICE. Un fort ouvragt de 480 pa­
ges, grand fonnat,. illustré de plus de 500 fi­
gures et. schémas, et rédigé par une équipe de 
techniciens de tout premier ordre : Sorokine, 
Cliquet, Dourlau, etc. Un ouvraJee appe!é à 
rendre les plus grands services aux amateurs 
car Il comporte un grand nombre de renseigne­
ments et conseils Pratiques sur be~tucoup de 
sujets : mathématiques, réception, récepteurs 
et amplis B.F., réception des O.C. et des émb­
sions en modulation de fréquence, calculs pré­
cis d'un super, les meilleurs schémas du cons­
tructeur, les, récepteurs pour auto, le dépan­
nage, les mesures, technologie flénérale, carac­
téristiques des lampes et leur utllhatlon. eoo 
J.ES BOBINAGES RADIO. Calcu:s, rélllisatlon "'t 
étalonnage de tous les bobinages HF et MF. 
PRIX .........................•.••.•.• 200 

TRANSFORMA TE URS RADIO. Calculs, réali­
sation et utilhatlon des transfos et autotrans­
fM d'alimentation, de llabon Bl' et de sortie 
JIF ainsi que des lndnctances de filtra(e. Eta­
hliM~ment rles amplificateurs BF. Komh~Pn:< 
abaques, tableaux numériques et schému 200 
R.(niO-TURES. Caractéristiques essentll!lles et 
schémas d'utills·ation de toutes lea lampes mo­
dernes. Chaque schéma Indique le culottage, le 
branchement, ':a valeur des éléments essentiels 
d'utilbation ainsi que les caractéristiques sta­
tiques de la lampe (pente, résistance interne, 
tPnsiou de polarisation, intensité d'anode Pt 
d'écran). . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 350 

VOTRE TEMPS EST PRECIEUX 
Ne le gaspillez pas 1 
EN CHERCHANT DE LIBRAIRIE EN LIBRAIRIE 
LES OUVRAGES TECHNIQUES DONT VOUS 
AVEZ BESOIN ET QUE VOUS RISQUEZ DB 

NE PAS TROUVER. 
Ils sont tous dans notre catalogue, avec pour 
chaeun d'eux un sommaire auffisamment 
complet pour que vous puissiez faire votre 

choix en connaissance de cause 
Demand•% notre CATALOGUE N• 15, 260 pllgc•, 

format 135 X 210 mm. 
Il .-contient les sommaires de plua de 2.800 
ouvrages sélectionnés. Ir vous permettra par la 
diversité de ses rubriques, de fixer votre choix 
quels que soient votre désir et les moyens dont 

vous disposez. 
ENVOI CONTRE 40 FR. EN TIMBltBS 

AGES RADIO ET LBURS 
Collection de schéma• de 

blocs ,récepteurs radio à l'usage des radioélec­
triciens, dépanneurs et amateurs. 
Tome 1 •.•••• 1215 Tome 2 ...... 1715 
Tome 3 ..••.• 175 Tome 4 ....... 1715 
Tome 5 (vient de paraltre) . . . •• •. •• •• • 1715 

BLOCS D'ACCORD. par W~ SOROKINE. T.eeh­
nologie. Gammes couvertes. Points de réglage. 
Disposition des ajustables. Schémas d'emploi. 
Données numériques des principaux blocs ln- -
dustriPis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . 150 
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L'amateur radio trouvera dans cette 2t ~dltion 
de nombreux renseignements pratiques que ne 
contenait pas la première : caractéristiques dea 
tubes nouveaux, en particulier la série RIM­
LOCK, la piézo-électricité, l'adaptation des H.P. 
les gammes de radiodiffusion et de télévisio". 
les conducteurs, etc. . ..........••.• 

Un ouvrage indispensable aux monteUN et 46-
panneurs d'installations frigorifiques industrlel­
les, commerciales et domestiques • • . • • •.• • 495 
RADIO-MESURES. Description, mode d'emploi, 
principales utilisations et montage pratique dé 
sept appareils de mesure : Aligneur, Lampe­
mètre, Oscillographe, Pont universel, Hétérodyne 
modulée, Valise de dépannage et Contrôleur uni-
versel. . . . . . .. . . .. . . .. • • . . .• •• •• •. . • •.•• 435 
SCHEMATHEQUB 51. Description et &ehém«• dM 
principaux modèles de rtcepteur• de fabrleattoa 
réeente à l'usage des dépanneurs, accompaiJD~j 
des valeurs des éléments tensions et courants.· 
Méthodes d'alignement, de diagnostic des pannea . 
tf de réparation. Prix ••••• •••• •••• ·•• 4.20"' 

LIBR.AIRIE sciENCES a LOISIRS TECHNIQUE 
i 

17, avenue de la République, P ARIS..XI• • Téléphone : OBErkampf 07-41 
PORT ET EMBALLAGE: to,-. Jusliu'à 150 francs (&yee minimum de 50 fraaœ); 30% de 150 à 300; 25~·4e 
3oo à 500; 20 "Jo 4e 500 à t.ooo: 1s "- de· t.ooo à a.ooo: ·~de a.ooo : 10 "Jo, PARIS 3l93 13 
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C 0 MME 
EN AMÉRIQUE 

ET 

POUR LA l'e FOIS 
EN EUROPE 

L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE 
DONNE A TOUS SES ELEVES : 
1• DES COURS 
e 15 leçons techniques très faciles a étudier. 

_e _15 leçons pratiques, permettant d'apprendre le Montage, le 
Construction, le Réglage, le Depannage el la Mise au point 
d'appareils les plus modernes, 

·• 12 leçons de dépannage professionnel. 

e 4 ,leç.ons de télévision, 

e 4 leçons sur le radar. 

e 50 questionnaires auxquels vous répondrez facilement afin d'ob­
tenir le dipl6me de MONTEÛR-DEPANNEUR RADIO. 
TECHNICIEN. délivré conformément Il la loi. 

2• UN RECEPTEUR superhétérodyne ultra-moder­
ne avec lampes et haut-parleur 

3• UNE VERITABLE HETERODYNE MODULEE 

4• UN APPAREIL DE MESURE (Radio-Dépanne.ur) 

f-".. 5" TOUT l'OUTILLAGE NECESSAIRE 

[ PREPARATIONS RADIO 1 

Monteur-Dépanneur - Chef Monteur-Dépanneur • Sous-lnqénieur 
et lr.aénieur radio-électricien - Opérateur radio-téléqraphiste. 

Av11nt de vous inscrire dans une école pour suivre des cours par 
correspondance, visitez-la! Vous comprendrez alors les raisons 
pour lesquelles l'Ecole ainsi choisie sera toujours l'ECOLE PRO. 
FESSIONNELLE SUPERIEURE. Par •on expérience. par le qualité 
de ses professeurs, par fe matériel didactique dont elle dispose el 
par le nombre de ses élèves, 

L'Er-OLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE EST 

LA PREMIERE ECOLE DE FRANCE 
PAR C 0 R R E S P 0 N D A N C E 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI MEME et s11ns engagement pour 
vous la documentation grcotuite. 

""' \ AUTRES PREPARATIONS : Aviation, Automobile, Dessin indust.;.,l. 

COLE PROFESSIOMMEJ.LE. SUPÉRIEURE. 
.21, RUE DE CONSTANTINE,: PARIS (VIP) 
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10.000 RELAIS 
ln provenance dea SURPLUS Allemands, Amérlcalna, 

Anglaia, Japonais, Italiens et Français ... 
RELAIS TELEGRAPmQUES ET TELEIMPRIMEURS 

• SIEMENS • 
If,._ : 4.1--46-51-54-44 a- 114 •· et.: ••• , etc... • • • • • .. • • • .. .. NIEIT 3.000 

RELAIS COMPTEUR TOTALISATEUR de 33 
IMPULSIONS •N< méclnitiM IN .. J.eti-001 sur IN!e det impu~sions 500 

RELAIS MINIATURES pour modèles réduits 
MAlt OUI IMPilAOE R. B~bine PRIX 

SIEMENS 
AAG 
~ 

~ 

I'R+IT 
1 T 
lttT . 
IR 

ol>~m 

1960 
370 
370 
370 

RELAIS SOUS VIDE POLARISES 

2000 
1.000 
1.000 
1.000 

SIEMENS 1 IRT 1 No 26629 1 1.500 
LORENTZ IRT No 51340 1.500 
ORTA IRT No 2584 1.500 , 

ENSEMBLE LORENTZ AVEC RELAIS •• 3.000 
RELAIS, pioncew ; JIMoi'C'IM'e • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 500 

RELAIS TELECOMMANDE ET TELEPHONIQUE 
· f'lliiX : ~l•lltPI.I BOO fr., OOU"LE 600 Fr. 

TYPI ft.tPil.AOE RESISTANCE BOBIN<E 
1 Il 

DOOIU 

211+i•T 
3 T 

IIRT+JT 
2RT 

IIMPt.l • • • • RT +IR ou T 
.1 R 

RT+IR+IIT 
t:ltT+I•R 

.. 

OOUtl.f 

2T 
'2R 

'ltRT 2T 
2T 

OOUBI.tl 3T 
'ZR+IT 

DOlJ'8Lf •••• '2RT+2R+IT 

DOUBL.f 
I•RT+IR+2T 

3R+IT 
1 T 

SIMPLE .. .. ltRT + ltR 
OOUIU .... 'ltRT+IR+3T 

UT+ IT 
OOUMIE .... '2RT+3·R+IT 

3T 
trMPLE 

" 
" 
" " " .. 
» 

" " " DOUBLE 

lT 
I'R 

XT+IRT+2T 
XT+IR/2T 

2 T 
2 R 
3 T 
4 T 
2 T 
2 T 

IIR+IT 
ltR+IT 
IRT+IR 
2RT+3T 

150 ohms 
240 " 
750 " 

25 " 
1000 " 

150 " 
150 " 
150 " 
500 " 150 ,. 
150 " 
400 ~ 

240 " 
150 " 
500 " 
400 " 1 200 ,. 

1 000 " 
1 000 " 

750 oh·ms 
25 " 

150 " 
240 " 
200 " 
150 " 
200 " 
3UÙ » 
200 ,. 

2 000 " 
800 » 

1 300 " 
1 300 " 
1000 " 250 .,. 
3 000 " 
1 000 " 

300 » 
0,42 " 

5 • 
500 " 

IRT 
IRT 

lU +3tR 
'IU+Ilt 

+IT 400 » 
SI'M'PLE • • • • 3RT+ f.R 2 000 » 
S~M'PLE .. • • 1 R + IT 550 » 

,. 2·RT 200 » 
,. lRT+IR 200 » 

MT 1 4 volts 

1 000 
50 

150 
150 

500 

lOO 

100 
100 

1 000 

1000 

150 
200 
500 

600 

250 

lOO 

lOO 
2 000 

Les abréviations d'empilage correspondent à: 
R Contact Repos 
T Conta.f't Travail 

RT Contad Inverseur 

Couunt 

Continu 

" .. 
" I!Jelais-'Vfbr. 

Con-tin·U 

" " .. 
" " .. 
" " " " .. 
" " Contin-u 
• 
" " " " 
" » 
• ,. 

TUtN·GST-E•Nf 
T. Oi.ïssan·t 

E.R.C. 

" 

• Continu 

, 
Continu 

, 
C<>ntinu 

EN STOCK: CONNECTEURS, .JACKS. l<'ICHES, 
CLES TELEPHONIQUI<:S, STANDARD ET POS'I'J<:S 
TELEPHONIQUES, FUSIBLES, l"tl" ••• nous eonsulter. 
RELAIS EN SOLDE à partir de lOO FRANCS. 

RADIO M.J. 19, rue Claude~Bernard, 19 
COB. 47-69 PAR 1 S-5· C.C.P. PA-RIS-1532-67 

Un spécialiste du RELAIS est à votre di100position 
. pour renseignements verbaux à uotre Magasin . 

1 
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REPRENANT une agréable tradi­

tion d'avant-guerre, le ComlU 
de l'Amicale des Soua-Offl­

fltra de Réserve des Transmissions 
1• la Région de Parts organise un 
•lnel' amical à 20 heures, le mardi 
10 J~n. à l'Alsacienne, 54, boule­
l'AM Saint-Michel, Parla. 

w sous-officiers de réaerve d" 
'l'raJMmlaslons, ln,crlts ou non à 
t• 4D!kale, aont cordialement invl-

~·· MreJaer le montant du prix du 
Jepl/.1 par man<j.at, chèque bancaire 
.ou chèque postal (1 150 francs, ser­
Yice compris) au trésorier : M. Mal­
fier, 136, avenue Emile-Zola, Paris 
(15•) ; C.C.P. 1755-58 Paris. Date 
Umite d'acceptation des inscrlp­
tJona : 2~ mal. 

• 
X.. record de la réception à 

~J'ande dlstanc!l des émissions 441 
Ugnea vient d'être battu par notre 
•ml M· H. Bardlaux (F9 PH), de 
Vichy; distance de Paris : 330 km. 
l\1. Bardlaux travaiJ!e en collabora­
tion avec M. J. Delrleux, qui s'est 
cléJà distingué lors de notre « Banc 
d'épreuve des me1Ileurs radlotech­
:nletena 1949 •• en ltl classant o:n­
lième ... 

H. Bardlaux, nouveau titulaire de 
la coupe rle notre excellent cànfrère 
'félél)ision, exposera lui-même dans 
uotre prochain numéro, comment il 
a été amené à construire son télévl­
JeUI', 

• 
X.. .,.:ndrel!f 8 Juin, l 19 l:leuf!Mo 

aura lieu, sous J'égide de la SocléU 
4ea Ingénieurs E.C.T.S.F.E., en l'an-

.................................................................. 

LI HAUT· PlWU! . . 
Directeur-Fondateurs 
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur a 

Georges 
\o. 

YENTILLARO 

• 
' Diredlon-RéCiaction 1 

PARIS 
25. rue Louis-le-Grand 
OP'!J 89-62 • CCP Paria 42'-19 

• Prov1sorrement 
tous les deux jeudl1 

• ABONNEMENTS 
Franco at Colonies 

U. 1n · 26 numéros 750 fr 
ttranc« : 1.150 " 

(Nous cœ,sulterl 
PoUt les changement• d'adresse 
prl•rt de 101ndre 30 francs da 
timbres et la dernière bande 

- PllBU('ITE-
Pou• Ja pubiJtJte et laa 

petites annonces s· adrene• i Il 
SOCIEft AUXILIAIRI 

DE PUBLICITE 
142, rue Montmartre. Parfl IZtl 

lTél. GUl. 17-281 
C.C.P. Paris 3793-60 

.,.. .. 1-'Woot. C.tr&H 4e T.I.P. 
et d'~leetronlque, liS, rue de Grenel­
le, Parla (7•), une conférence ayant 
.POIJ.T Utre : « En parlant du point 
de vitesse nulle de la muse •· 

{:ette eontér,pçe, qui iera !aUe 
par M. L. Foll1ot, Ingénieur E.S.E., 
Profeueur à l'E.C.T.Il.F.E., aura 
POli-r 9bjet principal le problème po­
M par lea ·analogies entre la méca­
nique et l'électr!elté, et leur utlll­
aation dan• la recherche, l'enselgpe­
V!,ent et la vulgarlsatiop. 

Eg.trée U.Pre. 

• 
Dans une récente promotion de 

l'ordre national de la Légion d'hon­
neur, noua avons relevé les nO!Jil 
~e : 

H. Edouard Soulas, Chef radio 
11avigant de 111. Compagnie Air-Fran­
ce (officier) ; 

MM. Maurice Denis-Papin, Direc­
teur technique des Editions Albin 
Michel; Ropert Jlautot, ancien radio 
navigant; Henri Le Dalllc, Inspec­
teur radiotélégraphiste à Air-France 
(chevallen). 

Nous adressons toutea nos félicita­
tions aux nouveaux promus. 

• 
A l'hôpital Beaujon, l l'hôpital 

Foch, à Suresnes, et dans quelques 
autres établissements hospitaliers de 
la région parisienne, les malades 
couchés peuvent suivre les émis· 
alons de deux chalnes, à leur choix, 
grê.ce au haut-parleur d'oreliler ty­
pe c intervox :o, qui donne une au­
dition agréable et discrète, sans né­
ce~slter le port d'un casque, et qui 
ne g~lle nullement les voisins de lit. 
Ces haut-parleurs peuvent ~tre dé­
sinfectés en quarante-cinq minutes. 

• 
Le. phonevision est un aystèlDAI 

permettant au téléspectateur de re~ 
cevoir chaque jour trois films de 
qualité moyenne pour un mon­
tant de un dollar chacun. Des es­
sais sont en cours par la Zenith 
Radia Corporation dans 300 famil­
les de Chicago. Ce •ystème, qui 
ne doit pas concurrencer la télé­
vision, la radio et Je clnélna, est 
eonçu comme un nouveau service 
particulier permettant de trans­
mettre, moyennant une taxe ap­
propriée, les genres de program­
mes irréalisables ou trop coflteux 
pour les entreprises de télévision 
commerciale. 

Le récepteur èomport. un petit 
appareil re:llé au réseau Mlépa:!.o­
~!que, et qui permet la commande 
du film désiré. La •tation Zenith 
transmet alors le film demandé, 
dont la réception correcte est aa­
turée par 1,10e clé spéciale. 

Les ~léspectateurs non abonn6. 
11e reçoivent qu'une Image brouil­
lée : me.i6 le drame, c'est qu'il y 
a des gens qui s'en contentent, 
resquillant ainsi des Images dis­
tordues. 

• 
La lta.dio avait déjà aes patron-

llles : Jeanne d'Arc, qui entendit 
des vaix, et Notre-Dame de Bon­
ne-Nouvelle, par allusion euphé­
mique au journal parlé, qui ne 
nous en apporte généralement que 
de mauvaises 1 

Maintenant, en date du 1•• avril, 
un bref apostolique vient . de pro­
clamer saint Gabriel, archan~e, 
patron des télécommunications : 
téléphone, télégraphe, radiodiffu­
sion et tél6vision. C'est parce que 
l'archange • apporté au genre hu­
main l'annonce de ·la venue du 
Rédempteur qu'il a été choisi 
comme protecteur de, ces nouvel­
les activités du monde d'aujour­
d'hui. Le document pontifical 

a1oatre, 1111 outre, que les moyena 
de transmission dont dispose la 
société peuvent susciter plus de 
fraternité entre les hommes, amé­
liorer leurs conditions d'existence, 
assurer une meiJleure diffusion de 
la culture, religieuse ou profane. 
Tout déplllld de l'u<~age qu'on veut 
bien faire des télécommunications, 
et saint Gabriel aura fort à faire 
pour mettre les humains dans de 
mellleurea dl·sposlt!ona. 

• 
La puls11anee de l'émetteur alle­

mand de télévision Installé à Ham­
bourg, qui est de 1 kW, sera bien­
tôt augmentée. Depuis Je 1•• avril 
fonctionne celui de Cologne. La 
station de_. Berlin émettra à l'au­
tomne ; puis viendra ce:le de 
Francfort. 

Le prix d'achat des tél6vlseurs 
l'e situera entre 800 et 1 000 DM 
(70 000 à 85 000 fr. environ). Les 
années suivantes, Il est appelé à 
rlécroitre (600 à 800 DM), en 
fonction du nombre des téléspec­
tateurs. Dès le début de 1952, la 
télévision allemande serait acces­
sible à une grande partie de la 
population. 

• 
On va Installer entre Hambourg 

et LaJ;lgenberg un câble hertzien 
de 343 km avec Slj[ stations relais 
intermédiaires. Le réseau sera 
étendu à Cologne, 4~ km plus 
loin, et à Francfort, avec deux re­
lais Intermédiaires. 

• 
Un service de télévision serait 

Incessamment organisé à Berlin­
ouest pour concurrencer l'activité 
de l'émetteur soviétique d'Adlers­
dorf et l'industrie russe des télé­
viseurs. L'émetteur aurait 3 kW, :a 
définition serait différente de 625 
lignes, pour éviter le brouillage. 

Le programme de télévision au­
rait priorité sur celui de la radio­
diffusion à ondes très courtes en 
zone orlenta'e. Mals le programme 
de radiodiffusion à ondes moyen­
nes et longues sera poursuivi sana 
désemparer. 

• 
La 1S. Foire britannique de la 

Radio s'ouvrira à Londres du 28 
août au 18 septembre 1951. Un 
émetteur spécial de télévision y 
aera installé par la B.B.C. 

• 
Le. lola et ordonnanee. régis• 

aant la radiodiffusion métropoll• 
taine s'appliquent aux départe­
ment& frauçais d'outre-me~. Vole! 
l'état actuel des réseaux ; 

Martinique : Emetteur de 1 kW 
eur 200 m ; émetteur de S'ecoura 
de · 200 W (Fort-Desaix) ; émet­
teur OC de 250 W à la préfecture, 
dans la bande des 31 m. 

Guadeloupe : Emetteur onde• 
moyennes de 1 kW sur 461 m ; 
émetteur de secours de 200 W, à 
Destrellan. 

Guyane : Aucune station. Projet 
d'un émetteur à Cayenne. 

La Réunion : Emetteur de 
150 W et émetteur de 50 W fonc­
tionnant respectivement sur 62,50 
et 42 m. Emetteur de 1 kW à on­
des moyennes en cours de réali­
sation. 

• 
En 1938, 10 000 écoles alleman­

des suivaient régulièrement les 
~missions de radio sc.olaire. Actuel­
lement, pour la seule Allemagne 
occidentale, 14 618 écoles sont 
équipées. Le pourcentage des éco­
les équipées varie, en général, de 
33 à 77 %. C'est la zone française 

SENSATIONNEL 
Of'F•E'RT POUIR LA 1 r• fOl j 

UN POSTE A PILE 
D'APPARTEMENT 
A PRESENTATION 

MODJJ:ltNE 

.. ............... !1.4!10 
LAMPES 1•• choix 

1es 10 mois .. .. .. 2.550 
IST'EIVI'E avec décor et 

fond .................. 3.20P 
HP 21 cm Ticonal VEGA.. 1.400 
JEU DE P'I!JES anglaises lrt 

qualité VIDOR .. .. .. .. 1.750 
PRIX COMPLET EN 16 500 ORDRE DE MARCHE, . 

1 GARANTI UN AN •• 
Supplément pour bloc d'alimentation 

secteur • • . . • .. .. .. .. • .. 4.$00 

POSTE A PILE 
PORTATIF VIDOil 

importation anglaise. 4 lampes. Magni­
fique présentation en mallette gainée 
Complet "" ordre de marche, garanti 
1 an .................. 1$.900 

prix s'...,tende<tt, taX>OS 2,83 port 
et em,ba,Nage en plus. 

ltez-nous pour nos ensemboes 
secteur. Matériel de tout premier 
::hoix. Expéditions immédiates contre 
mandat. Schéma et plan de c.lblage de 

que ensemble contre 30 fr. en timb. 

RADIO L. M. R. 
16, R. EMILE-PIERRE CASJ!:L 
PARIS (2Qe). Tél. : MENil. 02-29 . 

Métro : Ca·ml>etta et Pe•lleport. 
A·uto,bus : ligne's P.C., 69, 60 et 76 

C.C.P PARIS 1530.45 
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q:ul est la plua dépourvue, avi!IO 
10 o/o seulement d,'écolllll :mun!IJ. 
de récepteurs. 

• 
Notre excell~mt confrère Llf 'l'teh-

nique Cinématographique vle!lt IJ• 
publier son premier numéro apéclf·J 
trimestriel. Ce numéro se présente 
~ous l'aspect d'un lmport~tnt vo)ll.­
me de 72 pages, 1Jlustrées de nom· 
breux schémas, dessins et photo1, 
et comportant une remarquable (lo­
cumentat!on professionneUe de la 
plus haute valeur sur l'art et l'in­
dustrie einématographtques. 

Nous y remarquons les JlgnaturM 
de personnalités et de journallstea 
des plus qualifiés de hl profession, 
notamment celles de MM. Fred 
Orain, Gérardot, Kamenkl/., Debrle, 
Marcel l'Heroler, Charles Le Fra­
per, Jean Néry, G. Moulan. L WQ· 
dan, René Jeanne, Ch. Ford, et de 
nombreux techniciens d'une lndlscu• 
table compétence, entre autres Il. 
Galafent, Y. Michel Ygout, George 
Strocke, Coutant, J. Erta nd, Picot et 
Charollais, C.-F. Bouhet, ete. 

Notre confrère a fait un grantl 
effort, qu'il convient d'encourager; 
c'est pourquoi nous appelons anr 
son numéro spécial la sympathique 
attention de nos lec.tenrs, 

Page 324 + LE H.\UT-P.\RLEUR + N• $95 :::;:;::;:;;;;:;< ::;::;;;;;;;;:;:;::;:~::::;::a;:;;ç;:;::&;:;:;;;:::::;; :~: ::::;:;::;:;;;;:::;;:::~:;;;;,.ij;; ;:;=;;:; .ihi!~2a 



L'Importance· des Abréviations en Radiotechnique 
0 N a beaucoup daubé sur la nwde des abréviations, qui 

paraît s'être définitivement Îll$tallée daJU notre beau 
pays pendant la guerre de 1914-1918. C'est à cette épo~ 

q~, il y a bientôt quarante ans (comme le telllps p~se !), 
qu'on a commencé à parler de P.C.A., d'A.L.G.P., de P.C., 
voire de .P.C.D.F. C'était alors, paraît-il, une née('ssité, mais 
dont la raison d'être n'a paa cessé pendant l'entre-deux guer­
res et s'est même accrue pendant la suivante, avec la rage 
grandissante des immatriculations des choses et des gens. 

Pourtant, une abréviation a disparu, et non des moindres, 
en ce qui nous concerne : la T.S.F. est morte et enterrée. 

Il en es't comme de la langue de Shakespeare : ça s'écrit 
Oxford et ça se prononce... Cambridge 1 Nous p(>llr .. 
rions dire aussi bien : ça s'écrit « T,S.F. » et ça se prononce 
« Radio »· " 

Par voie de conséquence, la T.P.S. a également disparu, le 
terme avec la chose, tout au plus bonne à figurer au Musée de 
la Radio (lorsque nous en aurons un 1). 

li y a des abréviations eru:ore bien vivantes, Dieu merci I 
D'autres qui se transforment sournoisement, d'autres qui nais .. 
sent dans un printemps de gloire, d';u,ttres enfin qui meurent 
sans tambours ni trompettes 1 

C'est ainsi que le C.C.T.I. (Comité de Coordination des Té­
lécommunications impériales) est devenu le C.C.T.U. (Idem de 
l'U1lion française). D'impérialiste, on est devenu plus modes­
tement « unioniste ». 

L'Union des Syndicats de l'Electriçiu (U.S.E.), voulant ac­
cuser son caractère technique plutôt que syndicaliste, est deve­
nue l'Union technique de l'Electricité (U.T.E. ), bien que le 
monogramme U.S.E. ait été conservé pour la marque de qua­
lité. 

Le Syndicat de la Construction radioélectrique (S.C.R.) est 
devenu le Syndicat national des Industries radioélectriques 
(S.NJ.R.). Il vient, d'ailleurs, de se transformer en Fédération 
natic;>nale des Syndicats des Industries radioélectriques et élec­
tromques, en conservant cette même abréviation. Mais les 
quatre syndicats primaires qui le composent ont suscité à leur 
tour quatre nouvelles abréviations : le S.C.A.R.T. (Syndicat des 
Constructeurs d' A~pareils de Radiodiffusion et Télévision) ; 
le S.I.P.A.R. (Synd1cat des Industries des Pièces détachées et 
Accessoires radioélectriques); le S.P.E.R. (Syndicat des Cons· 
tructeurs de Matériel professionnel des Industries électroniques 
et radioélectriques); Enfin, le S.I.T.E.L. (Syndicat des Indus­
tries des tubes électroniques). 

La télévisi~n commence à inquiéter les sociétés, groupe­
rements, syndtcats et entreprises, au point que certains ont cru 

Le télë:isçur !~utes ondes (tt une seule définition 1 pour le ré­
rP-ptloll SJnHJJlnncc dl' plU!->Jeur~ prugrêtmmes. (Radio I:Leclronic:'i). 

devoir modifier en conséquence leur raison sociale et, partant, 
leurs initiales. 

C'est ainsi que l'Association syndicale professionnelle det 
Journalls~ de la Radio (A.S.P.J.R.) est devenue l'A.sociatioa 
professionnelle des Journalistes de la Radio et de la Télévifiop 
(A.P.J.R.T.). Pas facile à prononcer! 

De même, en Angleterre, la Radio Manufacturer$ Associa­
tion (R.M.A..) s'est transformée en Radio and Television Ma­
nufacturtrs Association (R. T .M.A.). 

Le Comité international de Radioélectriciu (sans initiales 1) 
a ajouté à son blason « du Film et du Disque », ce qui permet' 
d'eng).Q~r le cinéma, le télécinéma, la télévision, l'enregistre­
ment sonore, même sur bande-ou disque magnétique. 

Notre vieux préfixe « radio :., lui-mêll'IAt, ru: cesse de chan­
ger de signification. Du temps de la T.S.F., ü était affect4 à la 
radiologie; à partir de 1920, il a remplacé la T.S.F. pour signi­
fier les communications de trafic;( Mais la radiodiffusion, plus 
poplllaire, est devenue plus puissante et l'on n'a plus entendu 
que cette application par le terme de « radio :. tout court. A 
l'avèru:ment effectif de la « radiovision •• comme on disait 
alors, il a fallu reprendre le vieux term~ de c télévision :t, 
pour éviter l'amphibologie. On ne parle plus que d., La Radi(J .. 
dlffmion 1t Télévision franç_aim, curieuse expressioP qui çom• 
menee par un féminin singulier pour finir par un pluriel 1 

Dans l'ordre international, l'Union internatiouale de Radio­
diffusion (U.I.R..) d'avant-guerre ~t devenue à la Libératioll, 
l'Q,J.R. (il fallait bien tout changer). Mais le rideau de !et 
ayant c chambré • l'O.I.R., nout avons recréé l'U1lion euro­
péenne de Radiodiffusion (U.E.R.), dont le siège fat à Genève 
et le laboratoire à Bruxelles. 

Cependant, on trouve encore, en cherchant bien, quelques 
organismes stables : le C.C.I.F., le C.C.I.R., le C.C.J.T., qui 
sont respectivement les Comités COJUultatifs internationaux tJ. 
téléphonie, radiocommunications et télégraphie ; le Comité in• 
ternational spécial de protection radioélectrique (C.I.S.P.R.) ; 
la Commission électrotechnique internatiode (C.E.I.) et le Co .. 
mité électrotechnique français (C.E.F.), organismes à ne pas 
confondre avec la Commission internationale de Réglementa­
tion en vue de l'Approbation de l'Equipement électrique 
(C.E.E.). 

AiJlSi qu'on peut s'en apercevoir par ce bref exposé, il y a 
encore de beaux jours pour les collectionneurs de < sigles ). 
Après tout, c'est un passe-temps comme un autre 1 

Jean-Gabriel P0INCJGNON. 
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lme_resstons de Londres 

LE SALON ANGLAIS DE LA PIECE DETACHEE 
De notre envoyé spécial Hugues GILLOUX 

AVANT même de pénétrer au Salon, je 
savais déjà que la préoccupation prin­
cipale de tous était le futur budget, qui 

devait tomber le mercredi, comme le coupe­
ret de la guillotine. 

La consternation des milieux industriels 
était visible à l'annonce des nouvelles taxes 
(atteignant 66 % sur les récepteurs de télé­
vision !) Et je ne citerai que pour mémoire 
les autres points, tels que le relèvement elu 
prix de l'essence, l'augmentation de l'impôt 
sur le revenu - déjà très lourd - et tout 
et tout. Autant l'impression recueillie au 
Salon français avait été légère, agréable et 
voire euphorique, autant l'impression de 
Londres a été lourde. Que se passe-t-il, en 
effet ? 

On sait que la politique britannique a 
consisté, au point de vue commercial, à dé. 
velopper à l'extrême les exportations, sul'­
tout vers la zone dollar, afin de faire en­
trer au pays les devises les plus fortes. On 
11 donc délibérement sacrifié le marché in­
térieur, et on a évité, autant que faire se 
pouvait, les importations qui n'étaient pas 
strictement vitales (viande, beurre et autres 
produits alimentaires), à l'exclusion de ma­
tières brutes. 

On a, d'autre part, constaté le même rush 
qu'en France, touchant les importateurs amé­
ricains, dès le début de la guerre de Corée. 
Il en est résulté, pour les derniers mois de 
l'année dernière, une augmentation dans le 
rapport de 1 à 12 des exportations vers 
l'Amérique, les matières exportées, compor­
tant, comme en France, les aimants Ticonal 
ou Alnico V, à forte teneur en cobalt, les 
fils de cuivre, les tôles magnétiques, les ré­
sistances, potentiomètres et autres produits 
d'importance vitale pour une industrie 
comme la nôtre. 

1 

Le cuivre n'arrive plus que faiblement, la 
tôle également, ainsi que les alliages légers 

Dispositifs de réglage d'accord par perméabilité 
(Plessey) 

(la France, la plus grosse productrice mon­
diale d'aluminium, se trouve même un peu 
à court actuellement) ; quant au cobalt, il 
est réservé à d'autres fins moins pacifiques. 
Petit à petit, les firmes anglaises ont donc 
commencé à subir les effets de la pénurie. 

Il en résulte que la production a baissé 
presque partout, même pour l'exportation ; 
de plus, le rendement de l'ouvrier es\. moin­
dre, en raison de la sous-alimentation. En 
outre, la Grande-Bretagne a une superficie 

plus petite que celle de la France et une 
population nettement plus élevée ; elle ne 
peut pas, comme nous, vivre principalement 
ave(: ses propres ressources, car ce n'est 
pas un pays agricole, et ses importations 
sont insuffisantes. 

Toutes ces considérations font qu'il était 
Inutile - et même dangereux ( !) - de de­
mander si telle ou telle chose était disponi­
ble dans tel ou tel stand, car cela revenait 
presque à parler de corde dans la maison 
d'un pendu. 

Le prototype de la pièce détachée est re­
présent par Bulgin, qui fabrique à lui seul 
une très forte proportion du décolletage, et 
aussi des éléments plus compliqués, tels 
que les «micro-switchs», qui ne sont autres 
que des petits commutateurs ou interrjlp­
teurs, dans lesquels la commande ne née ~s­
site qu:une très faible course. Ils sont sus­
ceptibles de nombreuses applications 1 
comptage d'objets, jauge d'épaisseur, com­
mande par relais, etc ... J'ai même vu di­
vers appareils dans lesquels les contacts 
de sécurité étaient assurés par ces petits 
éléments. Une ouverture d'une fraction de 
millimètre suffit alors à couper le courant. 

Painton, par contre, présentait des résis­
tances au carbone d'une très grande stabi. 
lité, jusqu'à une valeur de 1 MQ-0,5 W. 
Egalement à ce même stand, les fiches et 
supports professionnels, ainsi que de très 
beaux faders, très compacts, pour la BF. 

Toujours au sujet des potentiomètres, il 
faut signaler chez Morganite les potentio­
mètres scellés et étanches, destinés à fonc­
tionner dans des atmosphères très corrosi­
ves ou tropicales. 

Parmi les éléments divers, chez Oak, ou­
tre les contacteurs déjà bien connus en 
France, un système, original de commande 
par électro-aimant rotatif, avec positionne­
ment constituant un ensemble de télécom­
mutation très réduit ... Le dispositif de com­
mande peut, d'ailleurs, être monté sur d'au­
tres éléments, puisqu'il est exécuté par une 
firme indépendante. Les études initiales de 
cet appareil datent de la guerre, mais la 
production de série n'est pas annoncé.e pour 
avant juillet prochain. · 

Pour les postes portatifs, et surtout pour 
les appareils pour sourds, qui semblent 
beaucoup plus répandus là-bas qu'ici, Ever 
Ready a établi une batterie de haute ten­
sion qu'il prétend être la plus petite du 
monde. Pour 15 V, les dimensions sont ap­
proximativement de 15X12X35 mm, soit 
sensiblement le volume d'une boîte d'allu. 
mettes ordinaire. Si de telles batbries 
étaient disponibles en France, je laisse au 
lecteur le soin d'imaginer l'admirable petit 
poste portatif que l'on pourrait concevoir 
et construire. 

Au sujet des lampes, rien de révolution­
naire, si ce n'est que la série novai est 
maintenant complète. Déjà, à Birmingham, 
en septembre dernier, lors de la grande 
Exposition de Radio qui correspond à no­
tre Salon de la Foire de Paris, j'avais vu 
de nombreux téléviseurs munis de ces lam­
pes qui - on doit le remarquer - ont été 
sp~cialement conçues pour eux. 

L'alimentation THT est de plus en plus 
assurée par retour de spot, et, dans ce cas, 

les Anglais sont enchantés lorsqu'ils pell• 
vent utiliser des redresseurs secs. C'est 
ainsi que Standard Telephone and Cable• 
présente toute une série de redresseurs tu­
bulaires au sélénium. Les courants admis­
sibles vont de 1 à 5 mA ; pour une, tension 
de sortie donnée, les dimensions sont ap­
proximativement moitié des types précé­
dents. Par ailleurs, comme cet élément re­
présente probablement le seul accessoire du 
Salon dont le prix non seulement n'a pas 
au~menté, mais encore a diminué, ils vont 

Systèmes de télécommandt! à positionnement 
(Oak et British N.S.F. Co) 

entrer en comp-étition sérieuse avec les val­
ves à vide, tout au moins pour cette appll­
cation. 

Puisque nous parlons de télévision, sa­
luons au passage, chez Ferranti, l'appari­
tion des premiers tubes à fond pratique­
ment plat et à écran rectangulaire. Chez 
English Electric, par contre, on reste dana 
les formes classiques, mais avec présenta­
tion verre métal. Il s'agit ici aussi d'une 
nouveauté de la construction anglaise. 

Plessey, qui s'est lancé à fond dans la 
TV, présente, de son côté, des dispositifs 
d'accord par perméabilité fort étudiés. En 
effet, la Grande.Bretagne va bientôt béné­
ficier d'une nouvelle station, et probable­
ment d'une quatrième d'ici la fin de l'an­
née. Il en résulte que le problème de la 
construction, quoiqu'un récepteur ne puis­
se, en principe, recevoir qu'une seule sta­
tion, commence à se compliquer sérieuse­
ment. Les constructeurs ont envisagé plu­
sieurs possibilités pour obtenir une cons­
truction aussi standard que possible. 

On assiste, en ce moment, à la mort du 
récepteur à amplification directe et à cir­
cuits décalés, qui assurait un excellent ser,. 
vice lorsque, seuls, les Londoniens étaient 
susceptibles de prendre l'unique station de 
l'Alexandra Palace. Le problème se compli­
que de celui des canaux adjacents et de la 
position du son par rapport à l'image, avec 
transmission d'une seule bande latérale. 
Les fréquences s'établissent sur cinq ou six 
canaux entre 42-45 et 90 Mc/ s ; il devient 
donc difficile de réaliser des récepteurs 
pouvant être vendus n'importe où en An­
gleterre. La solution du super oblige sim­
plement, sans modifier les valeurs géné­
rales des circuits, à changer l'oscillatrice et 
l'accord d'entrée. 
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Certains ont prévu ees éléments inter­
changeables, la pose d'éléments préréglés 
étant faite sur place par les agents de la 
:ptarque ; d'autres ont monté des commu. 
tateurs de gammes comportant des réglages 
sur les divers canaux, effectués en usine. 

Comme, sur tous les téléviseurs anglais, 
l• réglage du contraste est fait une fois 
pour toutes, les seuls réglages accessibles 
au client sont la lumière et les réglages du 

110n (parfois la concentration, lorsqu'elle 
n'est pas assurée par un aimant). Le filtre 
neutre (Murex) se généralise. 

Les antennes ont, d'autre part, été tra­
vaillées sérieusement, chez Belling Lee 
comme chez Antiference. Ces deux firmes 
présentent une grande variété de collec­
teurs, allant de l'antenne intérieure dipôle 
dont le deuxième brin est souple, pour pou­
voir être aisément logé, aux antennes en 
X, ou aux dipôles avec directeurs et réflec­
teurs. 

C'est, d'ailleurs, toujours un sujet d'éton­
nement pour le technicien français de cons­
tater leur merveilleuse floraison sur les 
toits des cottages, ce qui est particulière­
ment appare11t lorsque l'on va de l'aéro­
droJDe à Londres. 

On peut, de plus, constater que les ins­
tallateurs ne sont pas très fixés, car, à 
20 ou 30 km de la station, on voit des ré­
seaux complets, avec jusqu'à trois réflec­
teurs et un ou deux directeurs, alors qu'à 
Brighton, à 100 on 120 km, on trouve en­
core les classiques antennes en H. 

Les étudt!s des aériens sont énormément 
îacilitées par l'appareil construit par Fiel­
den Electronics 1,-td. Cet équipement fonc­
tionne sur une longueur d'onde dix fois 
plus faible que celle des éJDissions. L'an­
tenne est excitée par un émetteur et tour. 
ne en synchronisme avec le dispositif en­
registreur. 

Le signal rayonné est recueilli et, après 
redressement, appliqué à l'enregistreur, 
qui trace ainsi le diagramme polaire en 
.. onction de la rotation de l'antenne. 

ELEMENTS SPECIAUX 

L'année dernière, dans la presse techni­
que, nous avons été pratique•nent les seuls 
à pouvoir donner une nomenclature com­
plète des lampes subminiatures. Quoiqu'il 
n'y ait rien de particulièrement marquant 
cette année, on peut juger, par les indica­
tions portées sur la plume du stylo de no­
tre couverture, des dimensions des lettres 
figurant sur la nouvelle subminiature Mut­
lard. II s'agit d'une pentode de puissance 
avec toutes ses électrodes sorties, suscepti­
ble de fournir une puissance de 100 à 150 
mW,' suivant le mode d'utilisation. Cepen­
dant, il est pratiquement Impossible d'en 
~onnattre actuellement les caractéristiques 
exactes, ce tube étant ré&ervé à des appli-

eatlons concernant la Défense nationale. 
Remarquons incidemment que ce parait 

.!tre le cas pour toutes les réalisations qui, 
de près ou de loin, s'y rattachent, tela que 
les Ardltrons LSD 2, ou certains types de 
cellules (cellules à multiplication), dont le 
principal usage réside dans l'exécution de 
compteurs de rayonnement pour la radio­
activité (compteurs à scintillation). 

Le Ministry of Supply exposait dans un 

stand général les réali3ations les plus mar­
quantes des différents offices gouvernemen­
taux, concernant soit l'énergie atomique, 
soit les études de radar, soit enfin les étu­
des de pièces détachées spéciales, tropica­
lisées, fuugicides ou inattaquables aux in 
sectes les plus « féroces l}. 

LA BASSE FR:Jl;QUENCE 

Depuis l'année dernière, on a constate la 
croissance et le développement des disques 
de longue durée ; aussi, signe des temps, 
Decca avait son stand à l'exposition. On 
sait que la vitesse de rotation a été rame. 
née à 33 1/3 tours par minute, et que les 
sillons ont été resserrés, ce qui permet en­
viron 20 minutes à 1/2 heure d'enregistre­
ment sur une face de disque. Pour 
diminuer l'effet de surface, on a 
utilisé le polythène, dont le grain 
est pratiquement inexistant Il 
existe également des disques à trè~ 
haute fidélité, de qualité supé­
rieure, tout au moins dans l'aigu. 
mais tournant à soixante-dix-huit 
tours. Les tourne-disques utilisés doivent 
avoir des moteurs à coqple très grand 
et, surtout, très régulier, afin d'éviter 
le hululement qui, s'il peut encore être to­
lérable, parce que relativement peu percep­
tible, dans le cas du 78, devient odieux en 
33 tours. La technique ne· parait pas en­
core très bien fixée sur ce point et, mal­
}Jeureusement, il semble que les construc­
teurs aient simplement réalisé des adapta­
tions plus ou moins heureuses de leurs 
ensembles 78 tours, en introduisant, par 
une astuce quelconque, une dêmultipllca­
tion supplémentaire. 

Par contre, du côté pick-up, les construc­
teurs ont réalisé tout de suite des appareils 
remarquables, soit magnétiques soit piézo. 
électriques. Acos, par exemple, avec son 
GP 20, a travaillé considérablement la tête 
de lecture. Il a réussi à réaliser une toute 
petite cellule amovible, pou,. passer de 33 
à 78 tours, dans laquelle le cristal est 
commandé par un levier de torsion en 
forme de poutrelle de treillis, tout en étant 
amorti par un silicone pâteux, remplissant 
la boîte enveloppe. 

Il en résulte que les vibrations propres 
sont très amorties. et, 5implemcnt en pro­
portionnant la charge ohmique, il est de­
venu possible de transformer la courbe de 

réponse pour l'adapter, sans filtre spécial 
aux conditions particulières du fonctionne 
ment. De plus, l'appareil devient rigoureu 
sement insensible à l'humidité, donne un. 
tension relativement considérable, permet 
tant soit d'apporter· des corrections supplé 
mentaires, faciles à faire puisqu'on par 
d'un niveau élevé, soit d'attaquer simple 
ment un amplificateur à gain faible, ou 1 
fort taux de contre-réaction. Remarquon 
que tous les pick-ups modern.es monten 
au moins à 10 000 ou 12 000 c/s. 

Les transformateurs n'ont pas été négll 
gés, et Partridge, le constructeur du fameul 
transform11.teur de l'amplificateur William 
son, a réussi à le perfectionner par l'utilf 
satlon de noyaux magnétiques de form• 
nouvelle (en double C), qui avaient égalo 
ment apparu l'année dernière. 

Les perfectionnements ont porté sur 1• 
poids, diminué approxlmativeJDellt . d• 
40 %, sur les dimensions, qui sont ~édultet 
de moitié, et sur les performances en fré· 
quence, maintenant telles que le transfor· 
mateur passe, sans contre-réact,ion, près de 
quinze octaves ! Avec contre-réaction, il 
monte fadlement jusqu'à des fréquences de 
l'ordre de 100 à 140 kc/s, tout en partanl 
de moins de 5 c/ s. 

Le même transformateur est susceptible 
de fonctionner à 60 W, entre 30 et 30 OOC 
cl s (distorsion inférieure à 1 % ). 

CONCLUSION 

ùe prime abord, on serait tenté de sup· 
..,oser qu'il n'y avait pas de nouveautés ê 
ce Salon tt.nglais de la Piè0e détachée. En 
fait, comme toujours, il n'en est rien, caJ 
cel1~-ei, assez curieusement, se sont can· 
tonnées dans la partie BF. L'Angleterre esl 

P!ck-up à haute fldéllté, cou­
vrant la bande de 30 l 

14 000 c/s (Cosmocord). 

id. en avance certaine sur nous, car tout 
poste digne de ce nom est muni d'un BF 
impeccable, qui ferait honte à bie.n des en­
sembles qualifiés ici « à haute f1délité t. 

La question était sensiblement plus fa­
cile à résoud;e, du fait que des haut-par­
leurs susceptibles de tirer le meilleur parti 
possible d'amplificateurs à faible distor­
sion, existent depuis longtemps, alors qu'en 
France, nous attendons encore le moùèl<- de 
grosse puissance équivalent. 

Quoi qu'Il en soit, on se souviendra que 
le matériel, amateur ou proff'.•sionnel, est 
comme une ·hRinE> qui n'est pa~ pin- forte 
que son plus faible maillon, et que la vraie 
qualité commenee dans ta. moindr<· <'Os<~ il 
souder, pour s~ terminer sur un •·:.r•~f·•r­
mateur ou on haut-parleur, 'lllÎ van! peut­
être une petite fortune. 

Nous nous exc•1~nns de n·$voir, dnn~ ce 
COmpte· rendU, donné y Ut> rt~>. •mprt··;~i•.>OS. 

au lieu d'une énurnération cL· ... r:-.(!10~ •.nnis 
liOUS avons jugé préférable dP o~ citer q.., 
les produits que lt> technicien françai' pt>ut 
utili~er, et <urtnut dnnt il p•1U•Ta ,·;,,pircr 
prut· fairt-. dan ... ~-~~ o1oî~ ·p1~ ''0! 1 • ·;nîvr(·. 
prcgre~'H"r •nt, ···1111 qp; iul qor=· ""if n:P 
ticul!èrem~nl <'hi>r.·. 

Hugues i..HLLul.'X. 

• 

--
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LES FOURS A HAUTE FREQUENCE 

J.!::====================.suite et fiir. (Voir n• 894)====================.J 
B acMma de principe simplifié 

l d'un four à tubes électroniques 
est Indiqué sur la figure 3, 

dana laquelle C est le condensateur 
d'accord, L l'inductance, et R la 
riaistance du four. Pour la fré­
quence propre du circuit LC, le gé­
nérateur est chargé par la résis­
tance pure, dont on peut modifier 
la valeur en changeant aussi celle 
de C. On peut ainsi maintenir la 
résistance approximativement cons· 
tante pendant la durée de la fu­
aion. 

La batterie de condensateurs 
comporte soixante-douze éléments 
de 83 m11F, introduits en circuit 
par un commutateur tournant. Les 
fréquences utilisées sont ainsi dé· 
terminées -eu fonction de la capa• 
eité : 

Capaeitl 
an m 11P 

750 
1500 
'500 
,6 000 

....... 

........ 

Fréquence 
en p/s 

16 300 à 18 000 
11 600 à 12 800 

6 700 à 7 40() 
5 800 à 6 40\: 

Ces condensateurs ont un angle 
de pertes donné par tgcp = 0,007, 
Leurs pertes diélectriques sont as• 
aez considérables en haute !ré• 
quenee : 

P = u•c00tgcp = u• vCJï,tgcp; 
1oft environ 45 kW pour une ca• 
pacité totale de 6 11F et une ln• 
ductance de 90 11H sous 5 000 V. 

Les caractéristiques essentielles 
•nt les suivantes : 

Inductance : 90 à 112 11H ; 
Tension aux bornes de l'Indue­

tance : 5 000 V ; 
Puissance apparente maximum 1 

1.40i kVA; 
Puissance utile totale maximum : 

200 kVA; 
Puis•ance utile dans le creuset 

130 kW. 

·(l' P lille L1 
'(; r 11./ 
1' 

Fig. 3. - Schéma de principe d'un 
four à haute fréquence al,imenté 
par un tub!!'· électroniquL : C, L, R, 
circuit résonnant l', primaire ; S, 
aecondalre ~· G, générateur à hauto 
!fréquence (d'après A. Clergeot). 

Il existe des fours à induction 
]'our basse et très basse fréqucn• 
ces~ ct mPme sans fer,' alimentc's1 

par exemple, en courant n1onnpha• 
11<1 à 22 ou 25 p/s. Etant donné 
la faiblesse de la fréquence, cette 
eoriception de fours sans fer parait 
peu rationnelle. 

UTILISATIONS DIVERSES 
Nombreuses sont les applications 

fndlJstrielles des fours à induction 
sans fer, particulièrement à hauts 
fréquence, dont l'Pconotnie d"ex­
ploitatlon compense avantageuse• 
ment le coflt parfois élevé de l'ins• 
tallatlon. Leur emploi s'Impose. 
d'ailleurs, dans tous les cas spé• 
elaux, tels que fusion dans le vide, 
reeher.che d'une absence totale de 
earbone0 qualité supérieure à ob· 
tenir, constance et précision de la 
composition, fusion économique et , 
raptde. C'est le cas, en particulier, 

. pour l'aciérie, la fonderie et l'aff!· 
''.,~ge. 

A. FOURS D'ACIERIE. - L'aclé· 
rie électrique fournit, à partir de 
riblons qùelconques, un métal de 
qualité supérieure. En ce cas, le 
four à induction sans fer, à haute 
ou moyenne fréquence, est préféré 
au four à arc, pour atteindre de 
très hautes températures, rapide­
ment et économiquement, obtenir 
plus de régularité et de stabilité 
dans la chauffe, supprimer les 
points chauds et la recarburatlon, 
Il donne une grande précision dans 
la teneur des alliages et assure 
parfaitement le dégazage. Il con­
vient donc tout spécialement pour 
les aciers fins et spéciaux à faible 
teneur en carbone. li en est de 
même pour les acll!rs à outils, 
aciers inoxydables, aciers à ai­
mants, aciers au nickel-chrome, al. 
liages au silicum et alliages ma­
gAéliques peu carburés (0,02 % de 
C). Pour, les aciers à outils, on 
observe une meilleure dhtrlbutlon 
des carbures. Les aciers inoxyda­
bles peuvent être produits avec 

• 0,05 % de C seulement. 

B. FOURS DE FONDERIE. 
Pour la fonderie de moulage, le 
four à haute fréquence confère une 
grande souplesse de marche (cou­
lée en 1 h. 1/4 environ à partir 
du .four ,à froid), un~' économie 
d'énergie et de matériel réfractaire 
(garnissage réduit), un~ économie 
de main-d'œuvre pro~enant de la 
facilité du travail, l'obtention de 
produits de qualité supél'ieure, la 
réduction des 'pertes des éléments 
d'addition, de meilleures' condi­
tions de travail dans le four., 

Les frais de premier établisse­
ment sont plus. élevés, mals l'avan­
tage est d'autant plus grand qu'on 
se rapproche de la marche, conti­
nue. 

Les caractéristiques du fonction­
nement des fours à acier: sont In­
diqués dans le tableau Ill (d'après 
A. Clergeot). 

Pour la fonderie de fonte, le four 
électrique s'impose comme seul ca­
pable dê donner un produit régu. 
lier de caractéristiques précises' et 
stables. Le four à Induction est 'ré­
servé aux fontes spéciales, aux .fon• 
tes perlltiques · à haute résistance 
mécanique, aux fontes au chrome. 
En ce dernier cas, le four à haute 
fréquence possède les qualités re· 
thf\a·chées : sun·hauffe à 1 500• ou 
1 600• L', ré~lahle a vee précision, 
brassage énergique du bain don• 
nant un grain très lin, une bonne 
x·épart!tlon du graphite, et une ré• 
alstance de 45 kg/mm•., 

Pour la fonderie d'aliiages (de 
cuivre, de nickel, de nickel-chro• 

me), lea fours à moyenne fréquen• 
ce (500 p/s) donnent de bons ré· 
sultats. li en est. de même pour la 
fusion dans le vide (alliages très 
oxydables, aluminium, magnésium) 
et la fabrication de la silice fon­
due, des verres spéciaux, des char­
bons de balai (température de 
2 000• à 2 800• C, fréquences de 
10 000 à 20 000 p/s). 

(Ï) Ht,.-... , ® 

~-~~-1: ! ! ! 1, la C -,, ,, -
la 1 a --· 
Il ,: --

Fig. 4. - Représentation schémati­
que du phénomène de brassage par 
ttction combinée du courant et du 
champ magnétique : J, aspect des 
lignes de force ; JI, mouvement du 
métal fondu dans le bain (d'après 
A. Clergeot). , 

Âlt 'début, pour obtenir la fusion 
en 1 heure, on utilisait des groupes 
de 150 kW pour 250 kg, et de 300 
kW pour 500 kg. La tendance ac­
tuelle est à réduire le taux de puis­
sance des fours, c'est-àc<llre le 
rapport de la puissance en kilo­
watts à la capacité en tonnes. On 
opère la fusion en 2 henres pour 
des fours de 2 tonnes et plus, et 
l'on utilise généralement plusieurs 
fours, par exemple un de 500 kg, 
un de 150 kg et' un de 50 kg, selon 
l'itVportance des coulées. La réfec­
tion ,,du garnissage nécenite au 
moins deux fours, pour assurer un 
service continu. La puissance uni­
taire des fours, qui atteint jnsqu'à 
8 tonnes, sera sans doute· bientôt 
portée à 10 et 15 tonnes. 

La puissance totale des Jours l 
ha,ute fréquence Installés dans le 
monde s'est élevée de 36 000 kW en 
1932 à 100 000 kW en 1941. 

Le t;lbleau lV indique les carac­
téristiques principales de quelques 
fours à haute et moyenne fréquen­
ces Installés en France. 

C. - FOURS D'AFFINAGE. 
Les qualités du four à Induction 
sans fer sont augmentées par l'ef· 
fet de brassage, qui égalise la tem­
pérature du bain et active ses réac­
tions sur le laitier, c'est-à-dire la 
déphosphoration, la désulfuratlon, 
la désoxydation. Le mécanisme du 
brassa~e est indiqué sur la figure 
4, qui montre à la fols l'action 
combinée du courant et du champ 
magnétique, ains! que le mouve­
ment du bain. l'our les fours d'af­
finage, on est conduit à diminuer 
la fréquence pour réduire le rhamp 
et les pertes, et améliorer le fac• 
teur de puissance, le brassage étant 

fonction décroissante de la fré· 
quence. Il en résulte une plus 
grande usure du revêtement réfrae· 
taire. 

Pratiquement, les fours d'aff!. 
nage ont une bobine inductrice 
moins haute et un revêtement ré­
fractaire plus épais à la hauteur 
du laitier. La turbttlence superfi· 
cielle du bain doit être réduite. Le 
mouvement est différent suivant 
qu'Il est produit par un courant 
monophasé ou par des courants 
triphasés. Dans le premier cas, les 
efforts de répulsion qui se mani­
festent entre courants dans l'en­
roulement et le bain sont perpendl· 
culaires à la surface de ce dernier. 
Dans le second cas, Ils sont paral· 
lèles à la surface de contact entre 
bain et c~euset, donc tangentiels 
aux parois. En haute fréquence, 
l'apport d'énergie dans le bain, 
qui croit comme la racine carrée 
de là fréquence, est bien plus éle­
vé qu'en basse fréquence. A 1 000 
p/s, il est 6 fois plus élevé qu'à 
25 p/s. Toutes choses égales d'ali­
leurs, le brassage est plus énergi­
que en courants polyphasés, com­
me .le mont'rent les diagrammes dt 
la figure 5. 

Pour l'affinage, on a spéciale­
ment construit des fours à double 
fréquence (A.S.E.A.), avec enronie­
ment unique permettant là super· 
position de deux courants de fré­
quences et de nombre de phases dif. 
férents. On peut l'alimenter, soit 
simultanément, soit successivement 

Fig. 5. - Effets du brassage dana 
!es fours à haute fréquence : I, 
coupe d'un four alimenté en cou­
rant monophasé, à haute ou basse 
fréquence ; II, coupe d'un four ali­
menté en courànts polyphasés à 
basse fréquence ; C, creuset ; E, 
enroulement ; M, écran magnétique 
(d'après A. Clergeot). 

en couTant monophasé à haute fré­
quence pour le chauffage, ce qut 
donne un apport maximum d'é• 
nergie calorifique avec minimum 
de brassage, et en courant polypha­
sés à basse fréquence pour le bras• 
sage, ce qui donne le mouvement 
optimum pour la consommation 
d'énergie minimum. On peut ainsi 
régler d'une manière continue lea 

\ 

TABLEAU III. - Caractéristiques de fonctionnement des fours à haute fréquence 
à acier 

Pul .. ance Energie 
Capacité du groupe consommée 
du four _convertisseur Natnr~ de l'alliage Durée de (four froid) 
en kg enkVA ou du métal produ!UI l'opération .;i enkWh/t 

350 100 Acier doux 1 h. 2' ms. 771 

"' ,. Acier deml"''lur 3 h. 8" 
"' "' Fonte spéciale 2 h. 6" ,. 

"' Acier inoxydable 18/1 2 h. 17 mn. 744. 
liOO 150 Acier doux 2 h. 22 mn. 738 

• • Acier ileml"''lur 2 h. 30 mn. 747 

• ~ Nickel-Chrome 2 h. 10 mn. 187 
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tABLEAU IV. - Caraetêristlques principal~s de quelques foura 1 haute et moyenne fréqueneeiÎ. 

PRODUIT 
Puissance 

en kW 
Tension en V 

Fréquence 

en p/s 

Energie 
conson1n1ée 
en kWh/t 

Durée 
de fusion 

Capacité en 
kilogramme~ 

Aciers fins et spéciaux ((Creuset en quart-
zite) .............. · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · 

Acier (Ajax-:Sorthrup) fCreuset en sahle 
, allicieux ou ciment magnésien) .•.•.•... 

150 

100 

1 200 
(monophasé) 

1 200 

2 000 700 

580 
(acier rapide) 

700 
(acier 

inoxydable) 
825 

(acier 
extra-doux) 

85 minutes 

1 heure 
(chargement 
+ U min.) 

lOO 

(125 A) 

A.cier (Creuset à basculement par manœu-i 
v re hydraulique) .........•........... · 1 

1250 
625 

3 000 
1 oOO 

Acier inoxydable .........•.••••••••••••. 1 400 
(batterie de 
18 300 kVA) 

2 700 
(monophasé) 

Acier de moulage (0,25 % C) •• , , , , , , •. 

Acier inoxydable 18/8 ............... , ~. ) 1250 
1 650 1000 

~cler ......................... ~ ........ .. 625 
1 250 
1 500 
1200 

1600 

2 700 
2 700 

~cier Inoxydable ....................... . 
Acier inoxydable austénitlque •••••••••••• 

eouranh de chauffage et de hraa­
sage, indépendamment l'un de l'au­
tre. La figure 6 indique le schéma 
du dispositif d'alimentation du 
Cour à double fréquence. 

La fréquenc·e du courant de 
chauffage est comprise entre 500 
et 2 000 p 1 s (rendement élevé, 
grande concentration de chaleur). 
Celle du courant de brassage est 
choisie entre 16, 25 et 50 p/• ave.: 
2, 3, 4 ou 6 phases. 

Des progrès technique's pourront 
encore être recherché• en vue de la 
désoxydation intense et rapide de 
l'acier et de sa déphosphoration, 
par l'utlllsatlon de, laitiers fondua 
de composition convenable, alnll 
que par l'amél toratlon de la na­
ture et de la confection dea pro­
duits réfractalrea. 

FOURSAUTOREGULAT~URS 
POUR RECUIT 

Le four à induction à haute fré­
quence apporte la meilleure aolu­
tlon aux problèmes du recuit, qui 
exigent la construction d'apparella 
apéclalement adaptés à chaque fa• 
br!cation. 

A titre d'exemple, nous reprodul­
SOt:)S sur la !lgure 7 la coupe d'un 
four à haute fréquence pour le 're­
cult automatique du collet de douil­
les en laiton, subissant un premier 
recuit avant sertissage et un second 
recuit après. Le circuit magnétique 
feullfeté M· présente un entrefer an· 
nulalre E, laissant passer la douille 
de laiton G dont on veut recuire 
l'extrémité A. Cette doullle est ln· 
troduite à cet effet autour du 
noyau magnétique N. Le primaire 

. est constitué par le bobinage B, le 
aecondaire par l'extrémité A d• la 
douille. L'enfoncement plus ou 
ntoioo profond de la douille règt• 
la hauteur du recuit. La bobine 
est protégée contre le rayonnement 
-par un manchon et par une gaintt 
de ventilation V. En moins de 2 
••condes, une douille de 7,5 mm 
de diamètre est portée au rouge 
par un courant à 1 000 p/s. La ra• 
pidlté de l'opération eat telle 

Fig. 8. - Dispositif d'alimentation 
d'un four à double fréquence ., 
(A.S.E.A.). 

qu'elle a pu être réglée automatl• 
quement, en disposant un certain 
nombre de cea fours à Ill pérlphé· 
rie d'une roue. Les caractérlltlquel 
électriques sont données ci-denoua 
(Tableau V). 

FOURS 
POUR TRAITEMENTS 

THERMIQUES 
Dana le même ordre d'Idées, on 

r.e sert de fours à haute fréquence 
pour obtenir la qualité d'acier re­
quise pour les James de ra•olr, 
acier dont la dureté et la structure 
doivent ~tre rigoureusement cons· 
tantes. Or l'acier utilisé présente 
toujours, même au sein d'une mê­
me couronne, des différences de 
structure affectant la forme ét la 
dlstril;!utlon dea particules de cé­

. menti te. Il en résulte des varia· 
tlons de perméabilité inversement 
proportionnelles à la teneur en· car­
bure, faciles à déceler après la 
trempe. Après perforation, la ban­
de d'acier trempé traverse le se­
condaire d'un transformateur et est 
contrôlée par comparaison avec 
une bande d'acier étalon. Décelées 
éleq~romagnétlquement, les irrégu­
larités commandent la température 
du recuit. 

TABLEAU Y. 

1 000 
1000 

600 

HP 
HP 
600 

1125 
1125 
1 000 

2 heures 
(c)largem ent 
+ 10 à 30 

minutes) 

675 à 735 
530 
680 
610 

580 à 6~" 

600 
625 

1 h. 45 
1 h. 35 
4 h. 30 
s h. 30 

j 1 h. 45 p. 2 h. 
3 h. 30 

1
1

3 à 4 heures 
3 h. 45 

5 000 
2 000 

4 000 

600 
4 300 
8 000 
6 000 
2 000 
5 000 
5 000 
6600 

Le 1 ''Télé 31 cm JI POPULAIRE· 
Fonètionnant sur antenne întérieure, très faible consommation, en­
combrement et poids réduits, ·concentration et linéarité lmpeccablea, 
fonctionne à plus de 100 km, câblage très simplifié pouvant ~tre 
effectué en 8 heures, mise au point très facile pouvant ~tl'tl réalisée 
par noa aoins pour 2.500 fr, 

MAQUETTE EN FONCTIONNEMENT 
. A LA DISPOSITION DES CLIENTS 

• E'NSfM8LE DES PI,ECES DETACHE/ES TflLE 3'1 cm, y compris 
dlhsis, bobinages accord-et chocs, livré avec schéma et pla·ns •• 17.500 

• EIN'SEIMBI.JE DES PIECES DETACHEIES D'IV~R$ES (l'iimentation, pot., 
IIOpPOrt, COn~nsaieUlS, rési1tances, etc.) ., ., ............ •" IJ.150 

• J•E'U DE 14 I..AMPES en boîtes cac!MtHs .................... ,. • 8.550 
• TUBE CATHODIQUE 31 cm li pièges A ions ; ..... ~............. 12.850 

ENSEMBLE ABSOLUMENT COMPLET (saut. 4 7 500 
H.P.) Prix spécial (taxes en sus) . . . . . . . . . . • • • 
TOUTES LES PIEGES DETACHEES PEUVENT ETRB VENDU~S 

SEPAREMENT 
EIENISTERJIE ORA•N1D LUJGE pour cet ensembJ. (pour 2 H.P.l 

Dimension• 65X50X42 cm . . . . . .• . . . . .• ................. 7.500 
.EB~N·ISTERI·E COMPLETE avec masque et H.P. • . • . . . . . • . • • • • • • . • 1 0.500 
Nous pouvons effectuer le montage de ce téléviseur .t l• client,' le 

désire à 11n prix très réduit. 

Toutes les pièces détachées télé aux prix d'Usine 
' . 

PILES AMERICAINES 
(garanties et rontr6lt!es en débit) , 

BA40, 90 V, 15 MA . . . • . • .. 700 1 8A38, 103 V, 8 MA (3 Mf)~ 850 
67 V, 8 MA p. portatif • .... • 350 90 V, 8 MA p. P.o~t~tif • • .. 4$0 
1 V 5 renre tordle • • . • .. . ... 50 1 V 5 gr. e<~pac1te 280 AH. 1.050 

Expedition 1/2 à la commande, solde contre rembounement. . ., 
, (Port, emballage et taxes en sus) 

PRIX PAR QU ... NT•ITE : per 12 d'un même modèle re,mlse 5 " 
- 24 10 " 
-48 -.20" 

• ILOC ATLAS OMIEGA ...................................... 22.48S: 

BAUT·PARLEURS 
21 cm permnent ........ 850 21 cm excitation 1.800' .. H .... 850 
21 cm excit. tt perman. ( v.tleu·r~ diverses, remis à neuf). • . • • .. .. • • • • 600 

Tout le stock AUDAX au prix d'usine • 

• A!umini1>m et. b<IUiite en planche coupé à la demande. Laiton contre déchet$. 

TOUTES LES PIECES DETACHEES RADIO 
AU PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE 

l'arif franco contre 2 timbres 

Envoi de tous nos tari{.<, .<chémas, etc., contre 100 fr. en timbre•, 
ren1boursement a la prernière comrnande. 

Expédition province, Urrion Française, Etranger a partir de 1.000 fr. 
contre 1/2 à la commande, . .alde à la réception 

(Port, emba/laue, taxe.< en .<Us). 
Conditions avantageuses par quantité aux professionnels ayant R.C. ou lt.l.t. 

RADIO ROBUR 
Nature de l'opération 

Premier recuit avant sertissage •• , • , • 
Deuxième recuit aprèa ~~ertluap •• , • 

Puissance 
en watts 

1850 
1100 

Facteur de 
puls.sance 

0,58 
8,40 

84, Bd Beaqmarclaais, PARIS (JI•) C.C.P. 4936·08. 
Ouvert de 9 h. à 12 , de 14 h à 20 h , samedi y compris, fermé le lundi matin. l' 

Métro : St-Sébasti<en - Autobus 20. , 
~ ................................ PUBL ~. ~ 
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Le four utilisé comporte un fn• 
ducteur horizontal de 500 spires 
en tube de cuivre de 30/10 mm de 
dlamèlrB intérieur, à circulation 
d'eau, entourant le moufle en ni­
ckel-chrome où passe la bande, 
moufle dont la capacité calorifique 
est très faible. Outre le dispositif 
de chauffage rapide, le four pos­
sède un dispositif de maln~len au 
degré d,e température désiré, com­
mandé par un oscillographe ou un 
salvanomètre qui détecte les diffé­
rences de perméabilité entre la 
bande à contrôler et la baqde éta• 
lon. 

La fréquence du courant est de 
4 800 p/s. La tempét·ature dP 790• 
C ut atteinte en 35 minutes. 

Ces quelques exemples montrent 
que les fours à haute fréquence se 
aout révélés de beaucoup comme 
les mieux adaptés aux traitements 
les plus délicats, pour l'obtention 
de produits de qualité. Aus,si leuil" 
emploi se développe-t-il très rapi­
dement, surtout en métallurgie. 

LA TREMPE 
A HAUTE FREQUENCE 

La trempe superficielle des piè­
ces en acier par fours à haute fré· 
quence réalise sur le procédé de 
cémentation un progrès considéra­
ble. Le traitement des pièces par' 
la haute fréquence est très rapide. 
J.l ne dure que quelques secondes 
et, grâce à cette cadence accélérée, 
permet un abaissement notable du 
prix de revient. La rapidité du 
traitement permet de porter la sur­
face de la pièç_e à une température 
beaucoup plus élevée que par les 
procédés normaux. Les pièces ne su• 
binent aucune d4formation, grAce 
A la dureté très grande de la sur­
face ainsi trempée ; on peut, pour 
certaines pièces, remplacer les 
aciers spéciaux par des aciera de 
aolndre prit de revient. 

La trempe à haute fréquence, 
très souple, se prête au traitement 
de l'intérieur des pièces creuses, 
de pièces de formes compliquées, 
telles que les engrenages, ou de fai­
ble rayon de courbure, comme les 
petits axes. On arrive même à 
régler à volonté la pénétration do 
la trempe en tel ou tel point. 

. On peut encore procéder à la 
trempe superficielle continue de 
pièces très longues (rails de che­
anins de fer, tubes de canons), avee 
une puissance utile considérable, 
atteignant 1 000 kW dans le four 
à haute fréquence S.F.R. 

VULCANISATION 
A HAUTE FREQUENCE 

La vulcanisation du caoutchouc 
est maintenant opérée en soumet­
tant cet is0lant à un champ élee­
trique à très haute fréquence, qul 

Fig. 7. - Coupe d'un four à haute 
fréquence pour recuit automatique 
du collet de douilles fSyst~me 

Vlryl. 

l'écl!auffe régulièrement dans toute 
la masse (Compagnie Française 
Thomson• Houston). ' 

On aait que la vulcanisation eat 
une ~pération, délicate. Par le pro-

cédé habituel de chauffage à la ~a­
peur, le traitement de cet Isolant 
ma.uvais conducteur de la chaleur 
exige de~ heure•, parfois même des 
jours pour que la masse internt> 
parv:enne à la température voulne 
sans que la zone périphérique soit 
dangereusement surchauffée. 

L' Actlv~té des Constructeurs 

LE TÊFIPHONE 
Par l'effet des pertes diélectri­

ques développées par les courants 
à haute fréquence, l'échauffement 
nécessaire des pièces en caoutchouc 
est o.btenu en quelques minutes. 
Pour le caoutchouc mousse, dont 
la conductivité thermiq·ue devient 
trk faible lorsque la masse est 
devenue spongieuse, l'Intérêt du 
nouveau pr9cédé est encore plus 
srand. 

SYNTHESES CHIMIQUES 
A HAUTE FREQUENCE 

De nombreux procédés de syn· 
thèse chimique reposent sur l'utili­
sation de l'arc électrique. Or on 
a observé que la cinétique des 
réactions chimiques est profondé­
ment modifiée lorsque l'arc est ali­
menté par des courants à très hau­
te fréquence (5 MHz et plus), au 
lieu de l'être par des courants à 
fréquence iDdustrielle. Les mouve­
ments t~>urblllonnaires des ions, 
dont l'inertie n'est pas négligea­
ble, sont, en effet, ttès affectés par 
'l'action du champ à haute fré­
quence. 

Ainsi, par e1emple, dans le pro­
cédé de fabl"lcatlon de l'acide azo­
tique à l'arc électrique à partir de 
l'air atmosphérique, le rendement, 
e'est-à-dV<l le rapport du poids 
d'oxyde azotique à l'énergie dé­
pensée, est décuplé lorsque la fré­
quence du courant d'alimentation 
eat portée de 50 Hz à 20 MHz. 

A cette fin, l'Office des Recher­
ches et Inventions de Bellevue dis­
pose d'un générateur à ondes cour­
tes (C.F.T.H.) 4e 40 kW à 2() MHz, 
qui a donné d'excellent• résultats, 
tant pour la ay.nthèse de l'acide 
azotique que pour la vulcanisation 
du caoutchQuç et pour le sé~hage 
:rapide dea bois. 

Robert SAVENAY. 

La Sociëté Française d'Exploita­
tion des Brevets et Procédés Téfi a 
récemment présenté à la, presse 
technique et ;. les sommilf' must· 
cales son nr u procédé d'enre-
gistrement, q, présente les carac-
tériltique• essentielles sUivantes 

L E procédé Téf! permet l'audi­
tion intégrale ininterrompue 
d'œuvres de longue durée 

symphonies, opéras, suites d'orches­
tre, pièces de théâtre, roman" adap· 
tés, conférences, etc. 

L'l fidélité de reproduction est 
parfaite. Les graves (contrebasse, 
jeux de trentt>-deux pieds de l'or­
gue), les aigus (violon, flùte, trian­
gle, trompette) ressortent avec un 
relief saisissant : l'orchestre est 
vraiment présent. 

Le film sonore Téfilm est Inusa­
ble : une expérience de laboratoire 
a établi que sur un Téfilm ayant 
tourné plus de 2 000 heures sons 
arrêt, la qualUé de la reproduction 
n'était pas altérée. Il est constitué 
par un ruban à base de polyvlnyl­
clarld. Le grain en est ultrà-fin, ce 
qui empêche le bruit de fond. In­
ca~sable, infroissable, indéC'hira­
ble, ininflammable, la matière t>n 
est pratiquement indestructible. 

Le Téfilm. porte cinquante-six 
sillons gravés sur une largeur de 
14. mm (4 sillons par mm) et for· 
mant une spirale ininterrompue. 

Il est contenu dans un étui en ma­
tière plastique, ressemblant à un li­
vre. Seule, une petite boucle sort de 
:•étui pendant l'audition ; elle est 
c caressée :. par un saphir qui suit 
fidèlement toutes les sinuosités en­
registrées. 

Un Indicateur optique permet, à 
tout instant, de commencer l'audi­
tion en un point qu,elconque d• 
l'enregistrement. 
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S.-A.. NUNilS 

REVOLUTION 
EN ACOUSTIQUE 

BAFFLE -FOCALISATEUR-
SÉLECTEUR DE FRÉQUENCES 

POUR HAUT-PARLEUR HAUTE FIDÉLITÉ 
RELIEF SONORE - AMBIANCE DU CONCERT 

• A RÉLUCTANCE PICK-UP VARIABLE 33-78 T/M .. 
MAGNETOPHONE A RUBAN. 
MOTEUR A VITESSE RIGOUREUS. CONSTANTE 
TETES D'ENREGISTREMENT- FIL - RUBAN 

FILM & RADIO 6, RUE DENIS-POISSON 
PARIS 17• - ETO. 24-62 

Le tirage des films, l l'usine, se 
fait simplement à la rotative à 
partir d'une matrice métallique. En 
quelques minutes, piusleurs cot>ies 
de films de longue durée sont tirées 
simultanément. Dès à pré~ent, il est 
possible de tirer plusieurs mi!Uers 
de fi:ms par jour. De nombreux 
programmes ont été déjà édités ; 
d'autres enr<'gistrements seront dé­
sormais réalisés dans le monde en­
tier. 

Cependant, afin de permettre aux 
possesseurs de discothèques d'utili­
ser leur collection, les techniciens 
de la firme ont mis au point un 
adaptateur permettant de passer les 
disques de 781 45 et 33 tours 1/3. 
La reproduction e.st alors assurée 
avec la plus haute fidélité permise 
par le disque. 

Caractéristiques techniques du 
'féfiphone type B51. 

Bande de fréquences reproduite : 
pratiquetnent droite de 30 à 10 QOO 
p/s. Le 16 000 périodes passe enco­
re avec un affaiblissement de 1,5 
db seu:ement. 

Vitesse de déroulement du film 
45,6 cm/s. 

Pression du saphir sur le film 
30 grammes. -

Tension de sorti• t 

riodes : 0,8 V. 
Impédance de 10rli• 

800 p/s. 

.. 1000 p .. 

1 o,1 MO • 

Moteur : asynchrone spécial avea 
volant régulateur de v!tftee asaurant 
une atabillté parfaite. 

Alimentation : at,tr secteur r 110 
ou 220 V alternatif, 50 période& 1 
consommation : environ 32 W ; &Ul' 
batterie : 24 V. 

Encombrement : Longueur : 38 
cm ; Largeur 26,5 cm ; Hauteur 
sous platine : 9 cm ; aur platine r 
sana l'accessoire tourne-disquet r 
7,5 cm ; avee l'aeeeaaoire tou~ 
dlaquea : 11,5 cm. 

COURRIER 
TECHNIQUE 

Réponses individuelles. 
Joindre à tonte demande une 
enveloppe timbrée p o r tant 
l'adresse du correspondant. Le 
tarif, variable avec l'importance , 
du travail, est précisé dans,;Un 
délai de quelques jours. N'ons 
ne fournissons aucun plan ou 
schéma contre remboursement. 

Réponses par le journal. -
Les réponses par l'intermédiaire 
de l'une des rubriques «Cour­
rier technique H.P. » ou « J.d.S » 
sont gratuites, mais réservées à 
nos abonnés. Joindre une bande 
au questionnaire. La cadence de 
parution dépend du nombre de 
demandes en attente et de la 
place dont nous disposons ; elle 
ne peut être précisée en aucun 
cas. 
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tN[ UTILISATION ORIGINAU DU AMrllfi&AUURS rOUR SOURDS 1 

LA revue américaine Tele-Tech a récemment exposé 
un emploi original des amplificateurs pour sourds, 
pour supprimer l'usage du souffleur auprès des ac­

teurs de théâtre. 
L'idée de cet emploi est venue aux techniciens de la 

téléVision pour supprimer les pancartes sur lesquelles 
les acteurs lisaient leur texte à distance. Elle peut s'éten­
dre à d'autres domaines, chaque fois qu'un personnage 
éprouve des difficultés de mémoire, soit en raison des 
délais trop courts qui lui sont donnés pour apprendre 
son rôle, soit en raison des trop fréquents changements 
de programme. 

Le principe du système est basé sur les lo'is de l'in­
duction en basse fréquence et ressemble à celui que l'on 
adopte pour capter des communications téléphoniques 
s'écoulant sur une ligne aérienne. 

Le texte, enregistré sur disques ou sur fil, est débité 
dans un amplificateur de puissance analogue aux am­
plificateurs de sonorisation; mais, au lieu d'alimenter des 
haut-parleurs, on alimente en basse fréquence une gran­
de boucle de fil de cuivre, placée sous le plancher de la 
scène, et enfermant tout l'espace à l'intérieur duquel 
les personnages doivent évoluer. 

Le remplacement des haut-parleurs par cette boucle 
ne souffre aucune difficulté technique. Il suffit de con­
naître son impédance et de l'adapter exaCtement, corn~ 
me on adapterait une bobine mobile, à l'impédance de 
sortie de l'étage de puissance de l'amplificateur. 

Chaque personnage est ensuite muni d'un amplifica­
teur pour sourds, dans lequel on a remplacé le micro­
phone par une bobine collectrice. La spire située sous le 
plancher et cette bobine collectrice se comportent com­
me le primaire et le secondaire d'un transformateur. 

On objectera qu'en basse fréquence, les transforma­
teurs ont l'habitude d'ex~ger une carcasse métallique, 
pour avoir un rendement honnête ; mais ici, on s'en est 
tiré en faisant passer un courant suffisamment intense 
dans la boucle primaire, et en donnant à la bobine col­
lectrice un grand nombre de tours. 

A titre documentaire, la boucle primaire est consti­
tuée par du fil de 2 à 3 mm de diamètre, et la bobine se­
condaire comprend 4 OÙO tours de fil de 8/100. 

Le récepteur comprend deux tubes amplificateurs de 
la série des subminiatures : le premier est une triode, et 
le second une tétrode. 

La bobine collectr'ice attaque la grille de commande de 
la triode par l'intermédiaire d'un transformateur B.F. à 
noyau magnétique. 

Un second transformateur B.F. de conception classi­
que assure la liaison entre la plaque du tube préampli­
ficateur et la grille de la tétrode de sortie. Un troisiè­
me transformateur B.F. assure la liaison avec un minus­
cule écouteur du genre de ceux qui s'incrustent dans le 
pavillon· de l'oreille. Une légère réaction entre les deux 
étages est utilisée pour accroître l'amplification. 

Le schéma de principe de l'appareil fait l'objet de la 
figure. L'alimentation est assurée par une pile basse 
tension de 1,5 V et une pile haute tension de 30 V ; la 
c.ons.ommatio? est tellement f~le que ces piles durent 
plusieurs mo1s sans être changées. 

( 
1 

Les dimensions de l'ensemble récepteur-piles sont de 
l'ordre de 15 X 10 X 2,5 cm, et sa forme plate per .. 
met de le dissimuler très facilement dans les vêtements 
du porteur. 

L'écouteur et son câble sont d'une teinte s'harmo­
nisant avec les couleurs de la peau et du costume, ce qui 
les rend pratiquement invisibles à quelques mètres. 

L'utilisation exclusive de fréquences vocales, sans 
passer par l'intermédiaire d'une porteuse H.F., assure au 
système une discrétion totale, en ce qui concerne la gê­
ne apportée à d'autres équipements radio, récepteurs 
ou caméras de télévision. 

C'est surtout dans les studios américains de télé­
vision que ce procédé est mis en œuvre. Les acteur1 

Sobmtt coliec/ra 

\ --r----'---, 
1 1 
1 

commencent d'abord par se familariser avec les évolu­
tions qu'ils auront à effectuer sur le plateau, puis on 
procède à la lecture du texte en studio, avec enregis­
trement sur magnétophone. La prise de vues a lieu en­
suite pendant que le magnétophone déb'ite le texte enre­
gistré dans la boucle s'ituée sous le plancher. 

Chaque personnage réentend ainsi sa propre voix et 
n'a qu'à répéter l'enregistrement. Aucune erreur de texte 
d'un acteur sur un autre n'est ainsi possible. 

Il est évident que ce procédé n'est vraiment avan­
tageux que dans le cas de spectacles ayant une seule re­
présentation, c'est-à-dire lorsque le temps passé aux ré­
pétitions est hors de proportion avec celui qui est con­
sacré à cette représentation unique. 

C'est pourquoi il s'applique en premier lieu à la té;. 
lévi sion. 

G. MORAND. 
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455 - TE.LIVISION - 819 
Des prix par la série 

Bloc déflection concentration 455-819 pour tubes de 22-25-31-36 5.990 
Oscillateur THT complet, réglé avec tubes EL41 et EY51 en 

boîtier anti-rayonnant . , ...... , .... , ......... , ........... , 5.285 
Condensateur THT 8 000 volts, 1 000 pf •• , , • , • , , , • , , , , , , , , , .380 
MATERIEL PROFESSIONNEL : 
Châssis base de temps lignes 455 et 819 câblé, réglé (ECC40-

EL38) avec THT par retour EY51 fournie . . . . . . . . . . . . . . . • 9.860 
Changeur de fréquence 819 1 HF (6AG5), 1 mod (6J6). Oscilla 

triee stabilisée (6J6) sortie séparée son et Image. Réception 
à 80 kilomètres ........................................... 4.200 

Ampli vidéo 30 Mc ± 5 Mc gain réglable 2 000 à 30 000 
2 triples 6AG5 + 1 AL5) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. 9.300 

ET TOUTES PIECES DETACHEES 
ET CHA.SSIS CA.BLES, REGLES EN TYPE 

AMATEUR OU PROFESSIONNEL 
Pour expédition joindre montant du frai• 

Ill."" E T 58, rue ftocJaechouart, Paris-9•. 
.._.. • • Tél. : TRU. 41·52 



sse Etrangère 
RELAIS ELECTRONIQUES, par G.-A. Ughietti L'Antenna, tlilan 

DE nombreux appareils d'usage 
scientifique ou ind ustrl~J exi­
g.nt un contrôle automatique 

adapté à dea fonctions déterminées : 
la mise en route et l'arrêt périodi­
que d'une machine, la mise en 
aetl9D à del heures déterminées de 
la alrène d'un établissement, l'envoi 
ripét~ d'un signal t~léphonique ou 
ra4lophonlque, etc ... , toutes opéra­
tlona généralement effectuées par 
d•s relais, a11ssl bien électromagné­
"'tue. qu'électroniques. Dans ce 

'0.1 ~LJl 
p 1 { 

R 

Figure 1 

qui suit, nous traiterons exclusive­
ment da ces derniers, en étudiant 
les catégories ci-ftprèa 1 

a) relais simples ; 
b) relais retardés ; 
e) relais à temps : 
d) relais llmlteurs. 
Un relais est simple lorsque l'ap­

pllcatlon d'une faible impulsion 
électrique provoque immédiatement 
l'ém.lulon d'un signal analogue, 
mals d'Intensité supérieure ; a1nsl, 
lt relais ne fait que réopéter, avec 
une plua grande force, l'impulalon 
reçue, d'où le Qom de répéteur, qui 
est igalement donné à ce type. 

Un relais est dit « retardé» lors­
que la répétition de l'impulsion se 
ptodult avec un certain retard pré­
établi. 

Dans Je relais « ê. 
temps ,., au contraire, ê. 
une Impulsion d'une du­
rée donnée, se substitue 
une 11utre, d'une durée 
dlff~rente. 

Les llmlteura ont des 
fonctions plus variées : 
Cl' sont soit des relais qui 
eMrelllt en action seule­
ment lorsque les lmpul­
aions appllquées ont une 
grandeur déterminée ( et 
alors, plus communément, 
on les appelle relais à 
maxima et à minimal, 
aolt dea relais auxquels 
sont appliquées des im­
pulsions de gran.leur va­
riable, reproduisant Je 
tl g n al proportionnelle­
ment jusqu'à une certaine 
limite, en dehors de la­
IUelle tous les signaux 
~nt la même amplitude. 

En pr11tique, il existe aussi d'au­
tres types de relais électroniques, 
IJU'Il n'qst pas possible de faire 
rentrer dans les catégories lndi­
JUées : par exemple, des relais 
tilnples « llmlteurs » ou « répéteurs 
limiteurs :o, ou des relais c limiteurs 
l temps :., etc ... Toutefois, les dlvl­
llons donnée• permettent de déorire 
ltlfvant un certain or•rlre lea diffé• 
'enta t;ypw. 

Relais slmples 

A la rigueur, Je simple ampli­
ficateur Il tubes électroniques entre 
dans cette catégorie, de IJlême que 
le type de clao~e plus élevée, qui 
permet non seulement la ol'épétition 
d'une simple impulsion, mais aussi 
celle d'lmpul~ions complexes, com­
me, pnr exemple, les signaux modu­
lés ; toutefois, ceux-ci se dénom­
ment « répéteurs », et on réserv~ le 
nom de rtlait à des ensembles 
électroniques qui fonctlollnt>nt sui­
vant des catactérist!ques non 11-
néalres. 

Etant donné que les ampliflca· 
teurs sont bien connus, nous ne 
décrirons que le principe de fonc­
tionnement d'un relais' simple élec­
tromagnétique. Soit p une pile qui 
envoie un courant dana l'enroule­
ment L du relais R, lorsque le 
contact i e1t fermé. Le passage du 
courant dans J'enroulement magné­
tise le noyau de fer f, qui attire 
l'armature A, qui, à son tour, 
ferme le circuit où est insérée la 
pile P. Avec la fermeture de l'in­
terrupteur t, le faible courant de 
la pile p commande un courant 
quatre fois plus fort que celui de 
la pile P. 

Lorsque cesse l'action du courant 
d'excitation (en ouvrant le contact 
i), l'armature A, n'ét11nt plus atti­
rée, ouvre le clreult et Interrompt 
Je passage du courant dam la plie 
P. Un relais électronique pr~~rnte 
des caractéristiques identiques, mais 
avec l'avantage de ne pas abs"rber, 
pour son fonctionnement, de l'éner­
gie de la ligne pilote. 

apr 

Figure 2 A 

SI l'on a le relais électronique 
indiqué schématiquement dans la 
figure 2, avec une tension d'entrée 
comprise dall1l une gamme de 50 
à 60 V, réglable de volt en volt sui­
vant les caractéristiques de fonc­
tionnement désirées, on a une va­
riation rapide du courant de sortie 
avec une variation de seulement 
6 V (de 54 à 60) ; le courant varie 
d'un minimum à un malChnum, •e­
lon la natura 4• la chal'fê appll· 

quée, et J'on peut avoir ainsi, à la 
sortie, une rapide variation de 
courant ou de tension. Les deux 
types de tilbes Indiqués, EF6 et 
EL2, peuvent être remplacés par 
d'autres types similaires ; leur sys­
tème d'alimentation, commun à tous 
les relais de ce genre, est reli~ di­
rectement au ré-seau et n'exige au­
cune mise an point, en dehors du 
fait qu'il faut porter bPaucoup 
d'attention aux tensions en jeu, car 
il est extrêmement facile de dété­
riorer les tubes. L:n soin particulier 

so 
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Ffiure 2 B 

doit être pris pour le chauffage. 
En effet, étant donné les potentlela 
en jeu sur les cathodes, spéciale­
ment pour le tube EL2, 11 faut que 
le circuit de chauffage soit bien 
isolé, pour éviter les courts-circuits 
entre cathode et fllament. Un con­
densateur de 0,5 p.F assure le dé­
couplage entre filament et masse. 

La. tension à la sortie du filtre 
est voisine de 400 V, du fait que 
les deux tubes sont alimentés en 
série ; les potentiomètres de 5 000 
et 1 000 Q sont réglés de façan que 
les tubes travaillent au seuil de 
fonctionnement. Autrement, avec la 
polarisation normale, ils travaille­
raient comme simples amplifica­
teurs à couplage direct. Le potentio­
mètre d'entrée de 10 000 0 est Il 
régler une seule fols, selon les ca­
ractéristiques de la ligne pilote. 
Sa valeur peut être différente, pour 
effectuer l'adaptation de l'Impédan­
ce de ligne ; Il faut noter, toutefois, 
qu'avec des valeurs trop hautes (par 
exemple 1 MO), Il convient, pour 
obtenir la stabilité, de blifider 
complètement la ligne pilote. En 
faisant varier la polarisation du re­
lais de la figure 2, on peut avoir 
diverses caractéristiques, différentes 
de celles qui sont portées sur la 
courbe. En particulier, pour les va­
leurs des tensions d'entrée nécessai­
res au fonctionnement, avec une 
mise an point soignée, on peut arri­
ver à une sensibilité de l'ordre de 
0,55 V alternatif. 

Relal• retardé• 
Comme noua l'avons dit, ces re­

lais appartiennent à la catégorie qui 
demande un certain intervalle do 
tempJ, généralement fixé à volonté, 
pour entrer en action. lia consti­
tuent une catégorie trèl Importante, 
comparativement aux antres typea, 
ear, pu vola électronique, tla pe:r-
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mettent d'obtenir, avec des moyena 
modestes, des résultats très inté­
ressants. Il en existe deux subdivi­
sions fondamentales : a) à inertie 
cathodique ; b) à constante de 
temps. 

Le type à inertie ca\hodiqu_e est 
peut-être plus simple, mais il est 
inférieur au type à constante de 
temps. Il est basé essentielltment 
sur Je fait qt1'nn tube électronhfue 
demande un certain temps avant 
d'entrer en fonctionnement après 
l'application de la tension filament; 
un exemple permettra de mieux 
comprendre son principe. 

Reportons-nans au sch.,ma de 111 
figure 3 ; nous y voyons un tube 
EL2 et, Inséré dans le circuit ano­
t!iq ue, ! e relais électromagnétique 
H. Un potentiomètre P, de 100 0 
·,ar exemple, est branché en série 
.vee le filament. En fermant le 
·lrcuit d'entrée par l'Interrupteur i, 
selon la position du potentiomètre 
P, le temps sera plus ou moins 
long pour que la cathode soit suffi­
•ammcnt chaude et donne lieu Il 
nne émission électronique engen­
drant un courant à travers le relais 
R, ce qui en provoque le fonction­
nement. Le système ne permet que 
des retards qui ne sont pas Infé­
rieurs à vingt secondes, ou supé­
rieurs à quatre-vingts, la llmite 
minimum étant donnée par l'Inertie 
propre de chauffage du tube, et le 
maximum par la valeur de l'émis­
sion. Un cas type d'emploi de relais 
similaires se trouve dans les émet­
teurs, où un tel dispositif sert à 
retarder l'application de la tension 

Flsure 3 

!lUX anodes des tubes de. puissance, 
jusqu'au moment où les filaments 
ont atteint la température voulue 
pour une émission complète dN 
électrons. 

Les types à constante de temps 
sont caractérisés par l'emploi du 
temps de charge et de décharge des 
condensateurs (plus rarement, d'une 
Inductance) à travers une résistan­
ce. Comme exemple, nous avons le 
circuit de la figure 4, où nn tube 
du type 76 est polarisé au eut-off 
par la résistance R2, qui fournit 
envl·~n 15 V positifs à la cathode ; 
la grllle se trouve ainsi portée à 
une tension négative et, seul, un 
courant Infinitésimal traverse Je 
relais électromagnétique R. En fer­
mant J'Interrupteur I, Ill plie P 
a.ppllque une tenalon poaltln d6 
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'~~ 12,r. V il la grille, à hawrs la 
résistam~ f\1 en parnllèle aveu le 
cotldensa!-ept C. ~i Hl et C t•'eti~·­
taient pàs, 'à l'instant mrnw rte ltl 

fermeture de 1, la tèl}sion de grill~ 
du tubé 76 ;ll'abalsstfltit de - 15 à 
__.. 2,5 V, et Uh courâ"nt notable clr-

Figure ' 

cUlerait dana Penroulement du 
:relai11 R, provoquant son exci­
tation. 

La présence de R1 et de C pro­
voque un certain retal'd. En effet, 
lotaque l'interrupteur 1 est fermé, 
là plie P doit d'abord charger 
ootnplèténient le condensateur C, 
cllàf'!é qui se produira d'autant 
plus lentement que sera grande la 
cllute de tènslon pr~oquée par la 
.. datan4e l\1. 

La valeur 6t1 ohms et en micro­
farads de ces deux composan4'• 
dHermine la c constante de temps 
eflfél!tlvè • du circuit : par cons­
tante de temps éffectlve, on entend 
Ie temps moyeu en secondes néces­
saires pour que la tension eo des­
cebdt à 0,368 eo : de même, si un 
condensateur C (chargé à la ten­
sion eo) se décharge à travers une 
ll'élllstanc~ R, la tension s'abaisse 
dt! 0,368 eo en T = RC secondes. 
on peut facilement calculer, au 
moyen de l'abaque de la figure 5, 
la constante de temps pour le dPgré 
de charge et de décharge d'un 
condensateur C, connaissant la ré­
sistance R. Les valeurs de R et de 
C de la constante de temps qu'on 
désire obtenir étant fixées, les 
autres parties du circuit sont tout 
à fait normales, Dans Je paragra­
phe se reportant aux applications, 
on pourra se rendre compte corn-

' ment, ei1 pratique, elles sont em­
ployées. 

ns servent Il: donner, en parlant 
d'une Impulsion brève, nue antre 
dl dUrée prédéternuinée, ou encore, 
en partant d'une Impulsion longue, 
une autre plus brève, etc... Ils 
a'exécutent suivant Je schéma de la 
figure 6, qui est une variante du 
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Figure 1 

clrnuit de la figure 4 flour relais 
I·dal'dé ; la dif!'érenl!e cunsiste 6.., 
SPntit>il(•mf:'nt ditll,i Piniedion dn 
t·elais l:ledromagndiqne H. Celui-d 
Ja·t·~ente, rn effet, Ue-11"::: enroule­
Jnents séparés ; l'enroulement Ll 
est Inséré normalement, comme 
dans Je schéma de la figure 4 ; 
l'enroulement L2 est, au contraire, 
connecté directement dans le cir­
cuit d'entrée. A la fermeture du 
contact 1 (ce qui, en pratique, équi­
vaut à l'arrivée du signal pilote), 
la tension de la pile P agit non 
seulement sur la c·harge du conden­
satenr C à travers R, mais égale­
ment sur J'enroulement t2 du relais 
R ; ainsi, à l'instant même de la 
fermeture de 1, J'enroulement L2 
est parcouru par Je courant fourni 
par la pile P et, en magnétisant le 
noyau, provoque l'attraction de l'ar­
mature A et la fermeture du 
contact ; en même temps a lieu la 
charge elu condensateur C, charge 
qui s'effectue en un temps plus ou 
moins long, selon la constante dl 
temp• dn groupe R1C. 

plusieurs façons 1 deui 1ont d'i1fl 
\louge courant : 

a) •. La eommande .llutomati•JUI 
de ·volume, que tous les r&diotechnl· 
clen1 connaiss-ent bien ; 

b) - Le c soft-ampllfitl' • (ampll­
t1cateur à faible gain), 

Le procédé c soft-amplifier,. ett 
UJ ustré par la figure 7. Le signal 
d'entrée appliqué au transforma­
teur Tl alimente aveè des tensiona 
en opposition, les grilles du tube 
6N7, comme dans un pusb-pull 
normal, et le trans-formateur T2 
adapte l'Impédance anodique A cell• 
de la charge. 

La propriété llmitatrice de ce-t 
étage est obtenue essentiellement 
par l'alimentation lnsuffl.sante, soit 
du filament, soit de l'anode ; en 
effet, la résistance li. placée en sé­
rie avec le filament emp~che le 
chauffage complet du tube, et la 
tension anodique de + 60 V facl­
llte sa saturation pour les signaux 
~ très forts. D'après les exp._ 

_.,... .... __ A..,~ U rlenees effectuées par l'auteur, 
LI 00 L.O la disposition en opposition d• 

~- -<IWM-+• phas<~ da ces limiteurs est ln-
;tl. ., •" ~ dispensable el 11on veut réduire au 
: ~,s ~ 'P minimum la distorsion (par exem-
.._. pie, dans les app~icatlons télépho­

Figure 8 

Supposons que la constante de 
temps soit de vingt secondes. Dès 
la fermeture de I, Je relais est ex­
cité par L2 ; après les vingt se­
condes, le potentiel de grille du 
tube 76 atteint - 2,5 V, et Je cou­
rant anodique traverse l'enroule ... 
ment Ll. Si les ampères-tours de 
f>l et L2 sont égaux, ils provoquent 
deux champs magnétiques égaux et 
contraires ; de ce fait, Je noyau 11e 
.. trouve plus aimanté, et l'arma-

R 

niques), et les valeurs de R et de 
la tension anodique ne sont paa 
eritlquea. 

A l'arrivée des signaux au tube 
6:-.li, eu vertu du mode particulier 
d'aJimentation, l'amplification est 
d'autant plus faible que Ill!! signaux 
forts saturent rSJpldement Je tube, 
dont le coef!'lclent d'amplification 
est très voisin de l'unité ; dans le 
cas signalé, des signaux de diffé­
rente-s intensités sont tous repro­
duits à Intensité égale, à l'excap­
tion dec signaq.x très farblea. 

Figure 7 

ture A retoun1e à la position de 
x·epos, même si le contact 1 reste 
fermé. Ainsi, à un signal de Ion­
gue durée, dans le cas cité, on en a 
substitué un autre d'une durée dé­
terminée et qui, après l'arrivée du 
signal pilote, se termine en vingt 
1econdes. 

L'attention du lecteur est attirée 
aur Je fait que les figures 4 et 6 
ne sont jfue des schémas de prin­
cipe ; eft pratique, une résistance 
doit être ajoutée pour la décharge 
du condensatftllr, qui, sans cela, se 
'chargerait san~' pouvoi'r se déchar­
ger, coxnme noUs le ;~errons dana 
les applications. 

Sous cette dénomination sont 
eompris les relais qui, ayant reçu 
un signal d'intensité variable, four­
nissent un signal d'intensité ne 
dépassant pas une certaine limite. 

lia fonction !imitatrice d'un rs­
b?.à électrique peut être obtenue de 

Application• 
La fi~ure 8 représente le schéma 

d'un rela!. à temp·s servant il ac­
tionner une lampe L plaçée dans 
un appareH pour agrandissement 
ou tir·age. Selon Je temps d'exposi­
tion requi.• par Je papier sensible, 
le rapport d'agrandissement et l'état 
du négatif, Je photographe établit 
le temps de pose nécessaire ; pour 
obtenir ce-lui-ci, il place la manette 
qui commande le commutateur C 
sur une des buit positions ; ensuite, 
il appuie sur le poussoir P, et la 
lampe L reste allumée exactement 
pour Je temps désiré. En effet, en 
examinant le circuit, non• voyons 1 

- un transformateur T de 20 V A, 
avee primaire universel de 110 li 
220 V et seoconda!res 250 + 250 V 
et 6,3 V-0,8 A ; 

- un tube 6N7, qui permet d'ob­
tenir le redressement dea deux al­
ternance• ; 

- un relata R en série avec la 
eathode, qui doit pouTolr aupporter 

., MANIPULATEUR· 
BUZZER ANGLAIS 

(Buzzer Sig. 'Training) avec dou­
ble équipement magnétique, à 
faifrle consommation, bobina•e 
imprégné; 2 notes musicales, ré­
glable par vis. Manipulateur uni­
versel, à double rupture, à contacts 
platinés. L'ensemble fonctionne 
par pile 4 V 5, et sa fixation ea1 
assurée par un étrier. Toutes les 
pièces métalliques sont en laiton. 
absolument neuf, en emballage 
d'origine. Deux présentationa : 
1• sur socle métallique, givré noit, 
:l• sur socle bols. 

1.250 fraa-. 

e MICROPHONE 
A MAIN ANGLAIS 

e MOTEUR 
UNIVERSEL C.C. C.A. 

24 volts, 5 000 t/m, 1/20• de CV., 
sur roulements à billes et avec 
bornes de sortie pour lnverelon Ile 
matche. 
Dim. : diam. 65 mm, en 2 lon«. 
90 et 110 mm. Absolument neuf'. 
Présentation acier cadmié. tJtHi­
sations possibles : Ml:l:ter, Venti­
lation (sur camions). Adaptation 
avec flexible, jouets, .tc ... , etc ... 

1.200 franel. 

e LARYNGUOPHONE 
U.S.A. AIRCRAFT 

très sensible, convient pour le 
tnontage de rnicros, guitare, etc ... 
Diam. de la pa•tille micro : 17 mm. 
Neuf, en emballage d'origine, avec 
serre-cou élastique. La paire : 

975 francs. 

C. F. R. T. 
25, rue de la Vistule 

PARIS (13-). Tél. : GOBel!ru; 04-!16 
C.C.P. PARIS 6969-86 

Envoi ct emballage en 1111 
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Figure 8 

ane Intensité de 50 mA "t avoir 
une résistance de quelques milliers 
d'ohrrlS au Inaxlmum ; 

- un condensateur C de quel­
ques microfarads, en parallèle avea 
l'enroulement du relais, et qul a 
pour rôle le fHtrage de la tension 
.. edressée présente !ur la ca th ode 
(tension de fréquence double de 
celle du réseau). 

OMNITEC 
82, RUE DE CLICHY· PARIS IX· 

Alter TA3 65 mA 5 1. .. .. 
- TA4 75 mA 6 1 ..... 

Pot. Al.tEt mi·niatwe av. in•let, 
- - - sarns illter. 

OotOII barkél. !if 1 S, Jtél't. 
iNoVOII - - 38, -
RiiTIIock - - 30, -
Plaquetl'<l AT - PU - H·P. 
Châssis pyt;my 5 l;wrnpes TC 
MT. 0,1 1 500 v~lts ...... 
Wi·reless 4.263 ......•.... 
8 u:F 500 V boutei'llle aolu. 
8 uJF 500 V cartoucl!• •••• 
8ol>i·nap MIPCI ga:lètle •••• 

- MIPC2 monOilampl .. 
Pn.l'ty !blin:dé 3 ga:mnt<Os PU. 
•Fetrostat 501 OC-:P0-00-'I'U 
Ba:bitax OC-•PO-GO •••••• 
'Poussy cadte S~J;B P2 • ' •• 
IAttex 315 ............. . 
•ECH42 - -EAF42 - EF41 
Ell41 -·~Z40, Phi•li:J>S Min•iwatt 
.., boites ca·chetées, le jou. 
UCH42-U.foF42-ti•F41 -U1L41 
UY41, Pilillips, sce.llées, l:e jou 

1.20Q 
1.330 

175 
130 
82 

310 
140 
13 

235 
24 

2.400 
125 
130 
130 
150 

1.010 
990 
885 
915 
940 

2.280 

2.325 

1\ntemblt OR 5 AL T coffret ~. 
di:mensiom 370 X 240 X 205 
CV-cadran Stl·r miroir, cllhsls-ba:ffle '* et crllle luxe .. .. • • 3.950 

fnsemble SB 5 TC coffret bakélite 
dime•nsions 245 X 175 X 145 
CV-cadran StM, c~âssis, fon<! 2.150 
Filtre 200 mA 1000 V ... 1.400 
807- 6AC7 .............. 1.250 
6AC7 - 12:SQ7 • •• .. .. .. • 850 
866A .................... 1.400 
6)6 ..................... 990 
12)5 - 6C5 - 6)5 • • .. • • 850 
TraMfo BF 1/3 ......... , 360 

Toute& pièce• dêtachüs NEUVES 
aux meilleure• condition• 

- R•EMISES HABITUE!LILES -
EXPEDITION IMMEDIATE 

:J, "-• NUNb -255 K 

> 
En négligeant l'action de Cl et 

de R, les constantes de temps en 
secondes sont les sul vantes, pour 
les différentes rédstances : 

R1 (10 000 {l) : 1/25• ; R2 (~5 000 
C)) : 1/10< ; R3 (50 000 0) : l/5• ; 
R4 (125 000 Ql : 1/2·; R5 (250 000 
Ql : 1 ; R6 (0,5 MQ) : 2 ; R7 (0,75 
MQ) : 3 ; R8 (1 MQ) : 4. 

Si l'on met, par exemple, le 
cornmu tateur G dans la position 

1,RI 

FllJUre U 

lorsque l'on appule •ur P, le 
condensateur de 4 f.'F se charge à 
travers la rés!.stance de 10 000 
ohms ; pour cela, il lui faut théo­
riquement 1/25• de seconde. Le re­
dais ferme alora le circuit de la 
lampe L, qui reste al•lumée pendant 
1/25• de .teconde ; le contact tupé­
rleur que l'on peut voir àu-dessu• 
du pouuolr P, .. rt H1llement l 

t!l! 
-0-

décharger le condensateur 
ifol·• que ee<lul-cl doit être 
position de repos. 

La figure 9 représente unt- ln­
tére&sante variante de la figure 8 
avec le même tube GN7 et le même 
lransformateu·r T, qui peut allumer 
et éteindre alternativement deux 
enteignes au néon, composées de 
deux séries de tubea Nl et N2, .ali­
mentés par des transformateurs à 
fulte1 (1'2 et T3) ; l'interruption 1e 
produit lUI"-. le primaire de ces 
tranatormateur1. Le relata R a, 
dan• oe eaa, deux armature. A. ri 
A.' et deux palru· de contacts, 1-ll 
et 1'-ll'. Le fonctionnen)ent est le 
eulvant 1 aTee !~armature A. da~ 
la position 1, le coura~ qui tra­
Terse le relaie R eat IUffl.qnt pour 
.ulter k J>elallo lll'a,._tlln A H 
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porte èil ! 1 le condensateur If 
eommence à se charger. Lorsque C 
ett chargé, la chute de tension à 
kavers R2 décroit, et le potentiel 
cie grille devient snffisant pouÎ que 
le relais s'ouvre, ce qui provoque 
le retour de A à la position 1 ; C 
•e décharge alors à travers R1 et 
Jl2, jusqu'à ce que la polarisation 
de grille soit à nouveau reduite au 
point auquel le relais R s'excite, 
et Je cycle se répète ainsi indéfi­
!Diment. 

Enfin, sur la figure 10, rst rcpré­
... ~nté. un relais qui actionne une 
airènP à b.-ures fixes (dans l'exem­
ple à 8 - 12 - 13 - 17 heure·s). R1 
a une va:Jeur de 2 MQ, de même 
que R2 ; le condensateur a une 
capacité d'environ 30 ,_.F ; ces chif­
fres sont seule-m!'nt appr.oximntifs, 
car, pour de<J valf'urs rxactPs, il 
faut tenir compte des autrt'S cons­
tantes, et la mise au point ne peut 
ae faire qu'expérhnfntalement. 

Le circuit ne présente aucune 
particularité nouvelle, en dehors 
de-s contacts plart>s snr le cadran 
de l'horloge, et qui correspondent 
aux heures prédéterminées. Indé­
pendamment de la durée de ferme­

ture des contacts, la oi-
._ rène S fonctionne aeu­

lement pendant nne se­
conde. Lesdits contacts 
peuvent être n1lnnseules, 
car le courant qui les 
traverse est, en fonc­
tionnement, appliqué en 
térie avec une résistance 
de valeur élevée. 

Conclusion 

Au moyen du graphique de la 
figure 5, il e~t aisé de déterminer 
la constante de temps ou, vice­
versa, les valeurs de R et de G. 

Il faut aussi noter que les relais 
électromagnétiques qui s'insèrent 
dans les circuits d'anode ou de 
cathode, doivent avoir leur impé­
dance adaptée à celle du tube ; 
eelle-cl n'est pas égale à celle d'un 
amplificateur ~impie, car, dans ce 
cas, ce qui intéres·se, c'est seul.-mmt 
la puissance maximum, et non le 
pourcentage de distorsion. Avec les 
courbes caractéristiques des tubes, 
il est facile de trouver la ré si 'tan­
ce de charge optimum pour le 
maximum de puissance de sortie. 
Par exemple, la résistance de char­
ge optimum d'un tube 6L6, est de 

Figure 10 

2 500 0 pour un amplificateur, 
avee 250 V de tensiou anodique, 
alors que 11 on utilise ce tube pour 
actlonner un relais, toujouN avec 
250 V de tension anodique, cette ré­
tldance et,t d'environ 3 000 ·Q, et 
11 faut porter la polarisation fixe 
de 8l'ille de -14 l -18 V. 

JI. A. A. 
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LES PROGRES DE L'ELECTRO-< 
:-\IQUE, Ouvrage traitant de l'hi6tO­
rique, des principe. et du applica• 
lions moderne• de l'électronique ; pu 
K.-G. Britton. Traduit de l'anglais pa:r. 
J. Claisse et S. Lwoff. Un volume de 
186 pages 14 x 22, avec 74 figures. -
Dunod, 92, rue Bonaparte, PIU'is-6". 
- Prix : 680 francs. 

Au début d'une ère que l'on dit 
« atomique », l'auteur entraîne le 
lecteur dans le domaine passiou­
nant de l'électronique ; il raconte 
avec simplicité, et parfois avec hu­
mour, en ~e mettant à la portée de 
tous, l'histoire du développement de 
l'électronique, ainsi que celle de 
nombreux appareils dont lea princi­
pes dérivent de cette nouvelle •elen­
ce. Cette étude est complétée par un 
exposé des phénomènes dont dé­
pend le fonctionnement de ces ap­
pareils, et par ce rappel des bases 
physiques indispensables, l'auteur 
aide le lecteur à comprendre leur 
application aux dispositifs électro­
niques les plus usuels. Clair et pré­
cis, cet ouvrage s'adresse aux profa­
nes et aux étudiants désireux de ae 
familiariser avec cette nouTelle 
technique, afin d'en entrevoir les 
immenses possibilités. 

• 
TOCTE L'ELECTRONIQUE ET 

SES APPLICATIONS, par R. Aschen 
et J. Vivié. Préface de H. Laplanche. 
- Un livre 13,5 X 21 cm, de XVI-
3ii2 pages, avec 407 figures dan1 le 
texte, sous couverture cartonnée. -
Editions B.P.I., 79, Champs-Ely­
sées, Paris-8•. Prix : 1 680 franca. 
Frais d'envoi : 120 franc•. 

L'électronique représente, à l'heu­
re actuelle, la technique la plus 
fructueuse et la plus souple, qui 
s'adapte à tous les domaines de la 
science et de l'industrie, en leur ap­
portant les multiples possibllltéa 
de ses aolutiona lu plua moderne&. 

C'est une technique encore Jeune, 
qui a besoin d'être précisée et con­
crétisée, et dont il est bon de détail­
ler les innombrables champs d'ap­
plication : c'est ce but qu'ont pour­
suivi les auteurs, bien connus des 
amateurs radio, et qui ont été par­
mi les premiers à discerner le rO­
Ie que les c lampes ~ allaient ftre 
appelées à jouer dana let techniqll .. 
!nd ustriell es. 

II fallait également songer l la 
grande masse des ingénieurs et 
techniciens de toutes dhciplinea, 
qui vont être appelés à utiliser 
l'électronique et qui - de ce fait 
- devront être à' même d'en con­
naitre les principes essentiels. C'est 
à leur intention que le présent ou­
vrage expose, dans se• deux premiè­
res parties, les bases d'utilbation 
des tu,.l:>es électroniques et les prlncl­
pes con.-tltutlfs dea multiples cir• 
cuits électmnlques. Quant aux ap• 
pllcations, dooritu dans les deux 
autres parties dl> ce livre, elles ont 
été choiaiea parmi ~ plus repru­
tativea. 
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Nos 

rlalisalions 

B lEN qu'on ne a'en aperçoiw 
guère pour le moment, nous 

. allons, en princl pe, ven les 
beaux jours. La saison est donc 
particulièrement propice pour réa­
liser un récepteur de camping, qui 
permettra notamment de suivre, 
dan1 quelques semaines, les péri­
péties du Tour de France cycliste. 
Mah prudence est mère de sûreté, 
et II· est, utile, si une averse se 
produit, de pouvoir s-e mettre à 
l..W • utilila:nt l'alimentation 

eeeteur,- "d'où ·l'intérêt des monta­
te• ainiilaites au « Vacances 51 :.. 

Conformément à notre habitude, 
noua n'avons pas jugé nécessaire 
de détailler la commutation oc­
PO-GO ; nous avon• simplement 
mentionné le passage de l'accord 
OC à PO-GO. Un examen rapide 
de la partie « poste » ne révèle 
rien de révolutionnaire : change­
ment de fréquence par 1R5, ampli­
fication MF par 1 T4, détection • 
CAV - préamplification BF par 1S5, 
amplification BF finale par 3Q4. 
Tout au plus peut-on signaler la 
cellule de découplage du circuit 
plaque de la 1S5 et la résistance 
de 250 ·Q insérée dans le retour 
de. la .pile HT, résistance dont l'utl­
Uté eat justifiée plus bas. 

J/aliJnentation aecteur av• yalve 
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Changeur àe fréquence à alimentati~n mixte,· utilisant à 
l'étage final un tube sQ•. pius puissant que Je 384 habituelle· 
ment employé. Son haut-pàrleur elliptique tic~tu,'' à moteur 
inversé permet d'obtenir une qualité de reproililction fort 
aatisfaisaate pour un récepteur de cet~e catégorie. 

~·Débtd 
u mcmtage mécanique 

117Z3 ett intér.aante, car elle w· 
met d'appliquer progresalvément la 
tension de chauffage aux autres tu- ,. 
bes et, grâce à cela, ménage •leura 
filaments. Elle comporte un premier 
filtrage par la cellule de 2 X 50 j.I.F" 

Le condensateur variable se fixe 
1ur le châosil à l'aide de· trois vis 
qui pénètrent dans lea filetage. 
adéquats ; ne pu oilbller d'inter­
poaer des écrous ayànt pour but 
de surélèver légèrement le CV, atlri 
de le placer à bonne hauteur par 
rapport au cadran. La plaque mé­
tallique formant panneau avant est 
soll4ement ;maintenue par l'au du 

1 k(l. Ce préflltrage est auffiunt en 
HT, mala inauffl.aant en BT, où la 
moindre trace de ronflement preDAl 
une allure catastrophique. C'eat 
pourquoi deux condensateur~ de 
lOO 16F-aO V •ont aJoutéa api'M la 

résistance l coiiier, qui aJuste %a 
tenalon de chauffage à 7,5 V. 

L'ordn de branchement adopté 
montre que, sur secteur, le point 
mUieu du fll~tment cle la SQ( est 
polarisé à -8 V ; ce chi1fre pour­
rait être également adopté sur pl­
les, mail le con~tructeur a estimé 
que, pour cette utilisation, il était 
préférable de prendre davantage. 
atln de réduire la .consommation 
de courant anodique ; la chute de 
tension auppléme11talre aux bornet 
de la résistance de 250 a .d'ait 
monter la « polar » à -9 V envi­

·ron. Une répercussion n'est pas à 
craindre, en raison dea faibles at­
taques de grille de la SQ(. Cette 
observation ne a'appllque que si la 
pile HT est. une pile de 90 V ; ave,e 
67,5 V, le chiffre de -9 V serait 
exce!sif, et Il faudrait relier à la 
masse le pied de la résistanèll de 
grHle, en supprimant · oelle de 
250 Q. 

· potentiomètre, l'axe de commande 
du CV (deux vis), l'axe du bloc 
accord-oscillateur et ses via extrê­
mes. La ficelle d'entratnement de 
l'aiguille peut être montée ensuite 
en la faisant passer dan! les gor­
ges du tambour de CV et dea trois 
poullés de renvoi. · 

Le transformateur. de aortle né­
cessite, pour sa fixation, deux vis, 

• dont l'une, se trouve sous le poten­
tiomètre ; il· faut donc le monter 
avant ce dernier. Aucune dilfieulté 
puur les deux l'é§ist,.nces de 10 ,V, 
le_ condensateur de 1iltrage de 2.X 50 
1-1F, les cinq. supporta de tnbes et 
les transformateurs MF ; on <veille­
ra seulement à orientér les sup­
ports correctement (voir la vue de 
dessus) et. à disposer les transfor­
mateurs MF de façon que leurs 
noyaux aoient accessibles de l'ar­
rière •. 

Le commutateur c plies- arrêt­
aecMIU' • .. t:;,; placé- sur une petite 

équerre, fixée elle-même par dOIUI 
vis sur'le châssis. La proximité da. 
transformateur de sorpe re11dant 
assez délicates les soudures dea 
paillettes M, N et 0 (ifigure S), 
il est conseillé de souder les trol<l 
fils correspondant. avant de JIMoo 
quer l'équerr• 

Devis général 
de• pièee• détaelaéa 
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Pour teNniner eette première par­
tu du travail, on montera aur 
le deasus dll châssis (Voir fig. 4) 
trois passe-ftb et un relais à troia 
cosses ; à l'arrière, la petite pla­
qlo}ette de la douille c antenne :. ; 
dessous, un relall à quatre cosses 
prèa du aupport de la 117Z3 et un 
à troia conu près du aupport da 
u 104. 

Le plan de la fl.gure a incitera 1• 
débutant à l'optimbme par aa clar­
té. En fait, U ne donne malheureu­
aement qu'une idée trèa imparfaite 
de la disposition des connexions, 
notre dessinateur ayant d~ faire 
aubir des rotations de 90• aux bords 
avant et arrière du chbsis. Les 
11.1& de liaison au potentiomètre et. 
aurtout, au bloc sont beaucoup plua 
eourta qu'on ne le suppose à pre­
mière vue ; de même, les résistan­
eu et condensateurs représenté• aur 
le bord arrière ~ont, en réalité, al­
tnN preaque tous au-dessus dea SUP­

porta des tubea 1T4, 1S5 et IQ4. 

A. plusieurs reprises,. 11 noua eat 
arrivé de dire ce C):ue nout penslona 
des c pl~ma de câblage • chera aux 
amateur• 1 11 aout llllll-t .U. -

O,OS~F 

présentations conventionnellea 1ndl• 
quant où vont les fils ; mals ces 
plans sont lmpuh•ants à indiquer 
lts trajets sulvil par ces fils. Lors­
que le châssis est très aéré, cela 
n'a guère d'importance ; 11 en va 
différemment dana le caa présent. 
Autrement dit. les plans dolnnt ftN 
considéré• avant tout çOJqllll .U. 
moyen• de contrôle. 

Cette dlg~elllon, dont noua nou1 
u:èusona, permet de regretter la fa• 
çon de décrire (?) adoptée par cer• 
tains conlrèrea ; ou bien ceux-cl, 
émules de La Pallce, prennent les 
lecteura pour de parfaits lmbéellea 
et disent : c Le Ill marqué c vera 
la résistance de détection :. doit être 
rellé à celle-cl ; le condensateur 
montll entre plaque de 607 et grille 
de 6V6 doit être soudé entre ces 
deu:~; électrodes, etc. 1t ; ou bien. 
adoptant l'attitude inverse, parlent 
de la pluie et du beau temps, mais 
ne donnent aucune indication prati­
que et laissent le lecteur " débrouil• 
1er tant bien que mal (et plutôt 
mal que bien 1)- Bt mainteDaDt. 
au travail 1 

Commencer par le 11.1 de masse 
reliant le relais à quatre co~aes à 
une via de flxaUon du support de 
la 1T4 ; y relier les collerette~~ des 
tnbea 3Q4, 1S5 et 1T4. Ensuite, cA· 
hier l'a11melltaUon et Il 10mm11ta• 

teur c piles-arrêt-secteur • ; ce der­
nier mllrlte quelqun uplicationa 1 

Un contacteur à une galette, trois 
circuits et trois directions (fig. 3) 
permet de réaliser les commuta­
tions - chauffage· (J-1-K), + HT 
(Q-0-P-R) et + chauffage (M-L-N), 
La galette comportant douze pall­
lettea, ü y en a évidemment trois 
qut· restent constamment lnem• 
ployées~ auxquellea 1I faut «Jouter 
les paillettes Intermédiaires entre I 
et K, et entre L et N. Nous avons 
donc sept paillettes utiles et trois 
balais ; les dix, fils correspondants 
sont repérés de 1 à R sur la figure 
3 et sur le schéma de principe, qul 
permet de mieux comprendre le dé­
tail de la commutation. 

La figure 8 représente la galette 
vue de l'arrière ; les contacts lnem­
ployN sont Indiqués en noir : lea 
lettres S, A et P signifient 4vldem­
ment : aecteur, arrêt, pUes. 

Les lettres A et Y se correspon­
dent sur let flgures 2, 8 et 4 ; X 
ayant la signification habituelle 
(masse), les flls de chauffage aout 
représentés par W et Y, afin de ne 
pas créer de confusion. Remarquer, 
d'autre part, lea liaisons entre cer­
tains flla : S (cordon aeeteur) et 1 

'(contacteur) ; U <+pile HT) et R 
(eontacteur) ' W (-pile de chaut· 

fage) et K ' (contacteur) ; B (point 
commun des résistances de 10 W) et 
0 (contacteur) ; F (extrémité de 1• 
résistance de 2 Jq}) et L (contao- 1 
teur) ; H (l'Igne + HT) et 0 (con­
tacteur). Par ailleurs, rapPelons que 
les fils aboutissant à K. N et 0 -t 
déjà 4~ aoudés. 

Le bloc accord-oscUlateur est re• 
lativement encombrant ; 11 ut bon 
de le démonter quelques instants 
pour faire les soudures 1 condenaa­
teur de grille oscillatrlce (50 pF) 
et atator de CV2 (patte centrale de 
la cage avant du CV), Ill A (prise cl.ll 
rotor, à l'arrière du CV), lialaon au 
primaire de MFl et eondensateur 
de 0,05 IJ.F• grille moi!'lllatrlce. Le 
111 8, allant au stator de CVl (patte 
centrale de la cage arrière du CV) 
aera relié de préférence directement 
au support elu tnbe 1R5. 

La fln du câblage des tubes 1R5, 
1T4, 8Q4 et 117Z3 n'offre- aucune 
difficulté ; par contre, le tube 1S5 
demande queiques précautions, étant 
donné les voisinages dangm:eux 
(condensateur de fuite d'écran et 
condensateur de 10 000 pF, notam­
ment) ; on terminera par k eireuit 
plaque. 

Importan.t 1 Ne pa• oublier * 
mettre l la mane la colle de la 
bobine mobile ou aboutit la rM11-
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:d'lbt k la masse s'effectue ·très shn· 
plement en reliant la cosse .corres· 
pobd;.nite' à utr.e -eosse de fixation 
<ft, la plaquette sur l'étrier du 
transformateur de sortie. 

Réglages des MF et du bloc. -
Les Ml' doivent être réglées sur 
455 kHz. Le bloc comporte six 
noyaux réglables et quatre trimmers. 
E~ retournant le châssis de l'avant 
'fers l'arrière, nous avons : 

neau ete dr~lte argent& eorreepondant 
à la tolérance d'étalonnage (10 %). 
Le premier anneau correspond au 
corps de l'ancien code, le second 
à l'extrémité, le troisième au point. 
En outre, le corps étant marron, une 
résistance de 10 kg, par exemple, 
ne comporte que trois anneaux, y 
com)?Tis l'anneau argenté. 

Non' ne redonnerons pas le code, 
bien connu de nos lecteurs. Un sim­
pli! exemple en montrera l'utilisa-

.iii- Ja_ aauci~. til· regardant ete i'ïu-. 
ri ère. 

Branchement des piles ! La pile 
HT est de 90 V, à pression)! ; le fil 
positif correspond à la partie mâle, 
le négatif à la partie femelle. In­
versement, la plaquette reliée aux 
fils rouge et blanc a sa partie fe­
melle po~itive (fil rouge) et sa par­
tie mâle négative (fil blanc) ; bien 
re~pecter les polarités. 

Le chauffage est assuré par deux 

' -

aens dea •lguflles 4•u~ ~ t 
placer le contacteur de ga~ tlis.r · 
PO, de préférence. Att,ndre un• 
demi-minute environ, dana le cu 
de l'alimentation secteur, de manière 
que la cathode de la 117Z3 toit auf· 
fisamment chaude, Chercher une 
'!ltation rapprochée et modifier 
l'orientation du coffret, afin de pla· 
cer le cadre dans la position la pliJII 
favorable. Si nécessaire, réduire la 
puissance. 

A gauche, le1 noyaux oscillateurs 
GO, PO, OC; 

Au centre, les tri'mmers oscilla• 
teur GO, accord GO, oscillateur OC, 
accord OC:; 

HAUT 

Sur la position OC, il er.t néces• 
saire de prévoir une petite ant.,nne. 
reliée à la douille adéquate ; quel· 
ques mètres de fil suffisent pour 
obtenir, dan~ la plupart dea cas, det 
auditions de puissance confortable, 

;A droite, les noyaux accords GO, 
PO, OC. 

Les fréquences d'étalonnage s-ont _ 
46v~demment normalisées, c'est- à • 
dire : 16,9 et 6,5 MHz en OC ; 1 400, 
9014 et 574 kHz en PO ; 264, 20!> et 
160 kHz en GO, 

Note au sujet 
iles résistances miniatures 

Reglage de la résistance à colllu 
de 2 kg : En utilisant la totallt• 
de la résistance, on est certain, aur 
secteur 110 V, de ne pas survolter 
le• filaments... Mals il ne faut pal 
exagérer en sens inverse. Un b~D 

voltmètre, branché entre M et IDillle. 
permet de contrôler la tension, q1J1 
doit être comprise entre 7 V et 7,11 V 
en fonctionnement. SI elle est trop 
faible, remonter prudemment et eJl 
tAtonnant le curseur. / 

8 TAV. 
Nomenclature des éllnaeaû 

La plupart des résistances utili· 
!lees sont du type miniature ; elles 
aont assez fragiles et craignent la 
èhaleur, celle-cl ayant pour effet de 
modifier leurs valeurs. Il Importe 
d.onc de les souder rapidement... et 
correctement 1 

Figure 1 Condensateurs : Deux de 50 pli' l 
deux de 120 pF ; deux de ll 000 pP ~ 
nn de 10 000 pF ; clnq de 0,011 "' a 
un de 2X50 J.I.F"150 V 1 deux 4• 
100 J.l.F-30 V. Lee chiffres indiqués sur le sché· 

Jll!l et sur le plan peuvent sembler 
anez bizarres ; il n'en est rien ce· 
pendant, car ce sont là dea valeura 
normalisées aux U.S.A. 

D'autre part, ces résistances sont 
munl.es d'anneaux coloriés ayant les 
mêmes a-lgniflcation' que celles du 
èode dea couleurs normal. La lec­
,lw'e H. fait de gauche à droite, l'~ 

tlon : soit une résistance jaune-vio­
lette-jaune-argentée. Il s'agit d'une 
470 kg, puisque jaune = 4, violet 
= 7, Jauna = 10•. 

Fla tlu traeaU 

Le haut-parleur étant placé dans 
l'ébénisterie, Il ne reste plus qu'à 
glisser le chAula a l'intérieur de 
celle-cl. Le cadre. extra-plat, •• loae 

Comltltalldl 
---.·.t111 CY 

J'lpft' 

piles de poche en série ; la !amelie 
courte de l'une sera baptisée + 9 V 
et reliée au fil vert, la lamelle lon­
gue de cette même pile allant à la 
courte de la seconde ; enfin, la lon­
gue de cette dernière ira au tu bleu 
et constituera le - 9 V. 

Utilisation : Mettre le commuta­
teur sur piles ou <Jecteur, suivant 
le mode d'alimentation adopté. Fer­
mer le contact du potentiomètre et 
tourner oe dernier à fond dana le 

Résistances : Une de 25 g ; •n• 
de 250 Q ; une de 900 Q ; ua de 
1 kg-10 W ; une de 2 kg-10 W ~ 
collier ; une de 10 kg ; deux 4e 
47 kg ; une de 0,1 Mg ; deus a 
0,47 Mg ; une de 2,2 Mg ; 11111 de 
3 Mg ; une de 9,2 Mg. 

Potentiomèlrl 1 0,5 liQ ~ Sa...,. 
rupteur, 

Bohinè 
{nObiÏI 

J 





1 t:BRONIQUE DE L'AMATEUR 
Nettoyage d'une litRe eaera••h par 

l'aluminium 
L'encrassage d'une lime ne se produit 

qu'avec des métaux gras comme l'alumi­
.nium, le cuivre et certains laitons. 

Si la lime utilisée a une dentelure fine, 
si elle se .classe donc dans la catégorie 
des « douces » ou « demi-douces :., U 
est fréquent de constater des dépôts de 
m6tal qui adhèrent tellement bien qUt! la 
lime sliase et ne mord plus. 

Figure 1 

Le nettoyagge universellement connu, 
mais toujours insuffisant, se fait avec un 
outil appelé carde à lime. C'est un vieux 
mécanicien de la radio militaire qui m'a 
indiqué le procédé ci-dessous : 

On prendra une bande de laiton, lar11e 
de 15 mm environ et longue de quelque 
10 cm en 10/10 d'épaisseur. On aplatira 
une extrémité au marteau, de façon à 
lu·i donner la forme d'un biseau ; cela 
rappellera, en quelque sorte, l'extrémité 
d'un ciseau à bois. Il suffira alors de 
frotter la lime (fig. 1) en travers, avec 
cet outil improvisé. Bien vite, il s'us-era, 
épousera le profil des dents et fera sau­
ter toutes les particules métalliques in­
désirables. 

Comment refàire la tente d'un 
noyau 
Il s'agit des noyaux magnétiques au 

liant à base de trolitul~ dont la f.ente ~n 
bout (emplacement du tournevis) a été 
cassée, d'où son inutilité. On sait que le 
trolitul se ramollit à 60 degrés ; en con­
séquence, on fera chauffer l'extrémité 
de la lame d'un tourn.evis, par exemple 
auprès d'un fer à souder de 100 V, puis 
<m la piquera, chaude, dans le noyau. 
Avec surprise, on s'aperceva que le tour­
nevis pénètre facilement de 1 à 2 mm, 
reconstituant parfaitement la fente dé­
failla~tte. 

• 
.Ret~aontcqre tl'une etifJierie tle ea­

dran... si l'axe de commande · 
to11rne 

Au cours du rem on tage d'une ficelle 
ou. d'un câble de cadran, il peut appa--

Figure 2 

raltre u·tile de bloquer l'axe de corn· 
mande, si celui-ci, trop libre, provoque 
des dérangements. Voici un procédé qui 
bloque l'axe suffisamment pour l'empê-
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cher de tourner seul, mais insuffisam­
ment aussi, car on peut, quand même, le 
manœuvrer à la main. 

L'objet à utiliser n'est autre qu'un res~ 
sort en corde à piano de 12 à 15110, tra­
vaillant à la compression, que l'on plae·e 
entre le bouton et le panneau, suivant 
la figure 2. 

• 
Po11r remplaeer,. lwbe u ....... 

bakélisé 
Le durex est une cellophan·e collante 

qui trouve généralement son emploi en 
bureau d'études ou en bureau ... ·tout 
court. Un amateur comme un prote ... 
l'ionnel devrait toujours en avoir ua 
·rouleau sous la main, car, en radio, ... 
emplois sont multiples. 

Pour faire une bobine classique, il 
faut un tube de carton bakélisé qui sert 
de support ; or on ne peut se faire un·e 
idée de la difficulté éprouvée par un 
amateur pour se procurer ce petit bOut 
de tube. Sa valeur n'est pas grande ;. au­
cun commerçant ne veut le déta'iller. Le 
récupérer ? Facile à dire, le radio du 
coin n'a pas le temps de fouiller aea ar­
chives ... Alors, que faire ? 

Avec la bobine de durex, le problème 
rest vite et correctement résolu. Suppo­
Bons que le tube à faire mesure 28 mm 
de diamètre intérieur et 30 mm de dia· 
mètre extérieur (c'est un cas assez frj. 
quent). On prendra comme mandrin 1111 

morceau de bois rond, par exemple un 
bout de manche à balai, de 25 mm de 

Figure 8 

diamètre. Dessus, on bobinera une cou• 
che de ficelle d'une grosseur telle que 
le diamètre du mandrin passe à 28 i:nm ; 
deux punaises, en bout, feront les arrêts 
de la ficelle. On prendra ensuite du pa• 
pier d'emballage de bonne qualité ou 
du presspahn de 1/10 d'épaisseur. On 
coup.era une bande dont la largeur de• 
viendra la hauteur du tube. Il ne restera 
plus qu'à bobiner ·ensemble la bande de 
papier et quelques bandes de durex par• 
Hes collantes contrariées (fig. 3)'. On 
s'arrangera pour laisser le durex plus 
long de 10 cm, pour terminrr le tube. 
Bien entendu, l'épaisseur du tube sera 
fonction de la longueur de la bande d• 
papier. 

Il ne restera plus qu'à retirer la ficell~ 
en dégageant une extrémité ; 14' man• 
drin de bo'is tombera d.e lui-même. 

Jean DES ONDES. 
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RÉALISATION D'UN CADRE ANTIPARASITES UNIVERSEL 
. 

Cadre antiparasite d'une grande efficacité, alimenté à partir 
d'un. récepteur alternatif dont les lampes sont chauffées sous 
6,3 V. La sensibilité est particulièrement élevée, en raison de 
l'utilisation d'un tu~e amplificateur HF à grande pente. 

LE cadre antiparasite décrit ci­
dessous, du type à bass.e im­
pédance, est destiné à. être uti­

liaé avec un récepteur alternatif 
dont les lampes sont chauffées •ous 
6,3 V. Il est caractérisé par un mon­
tage facile, en raison de la simpli­
flcatlon qui consiste à préleve•r sur 
le récepteur les tensions nécessaire• 
à aon fonctionnement. Sa sensibilité 
et son action antip·arasite sont ex­
oellentes. On salt, en effet, que les 
cadres à basse impédance, consti­
tués par une seule spire orientable, 
sont préférables aux cadres à haute 
Impédance, comprenant le nombre 
de. spire• suffisant pour assurer, 
avec un condensateur variable clas­
·•lque, l'accord en PO et GO. Le seul 
inconvénient du cadre à basse im­
pédance est sa sensibilité inférieure. 
On y remédie en utilisant une lam­
pe amplificatrice, qui compense lar­
gement cette perte de sensibilité. 
Sur notre réalisation, le tube am­
pliflcateur est une pentode 6AC7 à 
pente élevée '9 mA/V), permettant 
d'obtenir une trèt grande sensibi­
lité, sans avoir à utiliser des cir­
cu'lta d'accord de grande surtension. 

Le circuit grille du tube 6AC7 
eat accordé par une cage d'un con­
d.~nsateur variable à air, de 2X460 
pF, d'un modèle classique pour su-

leux. Les performances de l'ensem­
ble ne sont pas diminuées, malgré 
cette simplification, car la sm·ten­
sion inférieure des bobinages, qui 
ne comprennent pa• de noyaux ma­
gnétiques, est largement compensée 
par la pente élevée du tube ampll­
llcateur. 

La charge de plaque du tube 
6AC7 est constituée par une résie­
tance de 10 kt'J. Le gain est propor­
tionnel à la valeur de cette résis­
tance, mals on ne peut la choisir 
trop élevée, pour ne pas diminuer 
la tension plaque. Le courant ano­
dique du tube 6AC7 est, en elfe!, 
b..,ucoup plus important que celui 
d'une pentode ampliftcatrlce HF, du 

de 250 !J, en série dans la liaison 
à la grille de commande, destinée 
à améllore<r le rendement en OC. 

Le transformateur d'alimentation 
du récepteur ne -.ouffre pas de la 
petite surcharge supplémentaire due 
à l'alimentation HT et filaments. La 

consommation HT est de l'ordre. de 
8 à 10 mA, sous 250 V. Le fllament 
est alimenté sou a 6,3 V -0,45 A. 

La liaison au récepteur est assu­
rée par un bouchon du type lampe 
américaine à 6 broches. Les liaison• 
Ml récepteur sont les suivantes : 
antenne, ligne 6,3 V; masse, +HT. 
Sur le plan de la figur-e 3, on N­

marquera que deux cosses du sup­
port sont utilisées pour le chauf­
fage filaments, dan• le cas où l'en­
roulement de chauffage fllamenb du 
récepteur n'aurait pu une de aea 
extrémités reliée ~ la maaH. Le plus 

BorntAni 
J(éctpRul' 
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. perhétéro'dyne. Les circuits PO, GO 
et :oc sont bobinés sur un même 
ma.ndrln en carton bakéU•é, de 15 
mm de diamètre environ, compre­
nant cinq cosses à relie·r au corn­
IQ.Utateur. Ce dernier a pour effet 
ile brancher le condensateur varia­
ble et l'extrémité o-pposée à la masse 
d.e la boucle sur le bobinage adé­
quat. La boucle, disposée à la base 
de l'enroulement en service, consti­
tlH!, avec le bobinage correspondant, 
un autotransformateur. 

Le câblage de l'ensemble d'accord 
est donc entièrement fait par l'ama­
teur, ce qui permet de réall•er une 
économie importante, les blocs d'ac­
cord spéciaux pour ce genre de 
-ntage étant toujours assez coû-

. ~ 
F1gure 1. - Sur un autre modèle de bobinage 8révu pour cette réalisation, 

le branchement des • deux cosses P.O. et G. . de l'extrémité droite du 
mandrin est à inverser. 

type 6K7, par exemple. Tous le. 
tubes à grande pente ont un courant 
anodique élevé. La solution permet­
tant d'augmenter l'Impédance du 
circuit plaque, donc le gain, sana 
diminuer la tension plaque, consiste 
à utiliser une self de choc toutes 
ondc>s, dont la résistance est négli­
ge-able en continu, mais qui cons­
titue une Impédance élevée pour le<J 
tensions HF. Nous avons constaté, 
toutefois, que la sensibilité était 
suffisante en utilisant simplement 
une résistance de charge de 10 kQ. 
Dans le cas de l'utilisation d'une 
self de choc à :a place de cette 
résistance, il faudra éloigner le plus 
possible cette self du bobinage 
d'accord et la disposer perpendicu­
lairement, pour éviter tout couplage 
parasite. Sans cette précaution, le 
cadre antiparasite se transformerait 
en hétérodyne, la lampe 6AC7 étant 
assez nerveuae et ne demandant qu'~ 
osciller. 

Le• valeurs des autres éléments 
aont classiques : résistance de po­

~ larisation de 150 0 ; résistance sé-
"1. rie d'alimentation d'écran de 50 k!J-

souvent, une extrémité filament est 
à la masse, et l'on peut alon uti­
lisez- un seul condensateur de 
liai•on. 

Montage et câblage 

Tous les éléments du montage 
sont renfermés dans un boîtier 
métalliqu!l. La partie inférieure, 
représentée rabattue par le plan 
de la figure 2, forme le châssis. 
II est facile de disposer tous les 
éléments, car ce châs•ls ne corn­
parle pas de tôle sur les deux côtés, 
mals simplement sur les panneaux 
avant et arrière. Le couvercle, qui 
n'a pas été représenté, forme la 
partie supérieure et les côtés du 
bottier. La prise femelle du Jack 
est fixée a ur ce couvercle (fig. 2). 

li'-------=-

Le cadre et son coffret 0,5 W. On remarquera la résistance Figure 1 

DEVIS 
DES Pl~ CES DÉTAC.HÉES .. , 

nécessaires 

à la construction du 

CADRE 
ANTI PARASITES 

décrit ci-contre 

1 Boîtier châssis avec 
couvercle ...••••..•• 

1 Jack (mâle-femel'le) 
à 2 contacts •.....•• 

1 ·commutateur, 2 cir­
cuits, 3 directio.ns •.• 

1 C.V. 2X490 pF Layta 

Support octal •.•.•• 

Bobinage apéc!al ca­
dre à 3 gammes ••• , 

Support 6 brodhllll 
américain ...•..••...• 

Self additionnelle OC 

1 Boucle cadre laiton .• 

1 Tube 6AC7 (1852) tout 
métal ............. .. 

780 

&150 

'14!1 

10, 

NO 

' i 

2 Condensateurs de 0,1 
u,F-1500 V •••...•• 

Condensateur mica 
500 pF .......•...••• 

Jeu de résistances •• 

60.: 

25 
75 

Fils •..•••••....•.. _ 

Vis, écrous, fixation 
couvercle ..........• 

Bouchon américain 6 
broches ............ . 

2 Boutons flèohes 

2 Fiches banan.,. •• , ·• 
Soudure ............ . 

Taxes 2,82 % ••..• 
Embal:age 

!Port ••••• , ..... '" 

1'00 

50• 

35 
40 
20· 
ao' 

$.109 
a7.-

150 

25~: 

3.58'1 

Nota. - Toutes ces pièces 
peuvent être vendues séparé­
ment. - Les frais de port et 
emballage s'entendent unique-.. 
ment pour la métropole. Nous 
consulter pour les, frais d'ex" 
péditlon aux colonies. Expédi­
tion contre mandat à la com-· 
mande, à notr<l C.c.P. «3-39· 
Paris. 

0 

COMPTOIR M. B. 
RADIOPHONIQUE 
11t, Rua Montmartre, PARIS (26) 

(Métro : MONTMARTRE) 
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--•On corilmenaera par fixer tous Je• 
~«ntnts d tt châssh : cotHVI'!Sateur 
'f·l\t'ia11~. commutateur, support oc­
tal dtl !ttLe tlAéî, s11pport dP lamp.; 
arnér.it:aln.- ponr le bQudton de lial­
aon. Le support du tube 6AC7 est 
ftxé sur une petite équerre spécia­
lement prévue, représentée sur la 
figure 3. Ce support doit être fld 
eur la face gauche de l'équerre, aT .. 
l'encoche du guide en bas. 

Tous les conducteurs affectés de 
la même lettre doivent être reliés. 
I.eurs correspondances sont les sui­
Tantes : 

a : Plaque 6AC7 ; 
b : Ecran 6AC7 ; 
c et d : Extrémités ftlamant 

IAC7; 
e : Masse; 
1 : Cathode 6AC7 ; 
& : Grille de commando 6AC7. 
Aucune erreuœ n'est possilile pOIII' 

.. brancherueirt du bobina.. aa 

ewnmutateur. Cinq cosses aout il 
:reller 1 deux sur une extrémlt' du 
mandrin et trois sur l'autre. On 
dillposera la coue médiane, qui est 
l relier à la masse, sur la partie 
aupérieure, comme lndiqu' par le 
plan. lA di~pos!t!on de ~outea lea 
cosses eat ainsi bien définie. Ull 
acbéma de branchement est d'aJ.l• 
Jeur fourni avec le bobinage. 

Les commune du commutate11r 
aout représentés en noir. On remar· 
quera que, seuls, deux eommu~a 

•ont utilisés : l'un est relié aux la­
mes ftxea du condensateur variable 
et l'autre à l'extrémité opposée l 
la masse du cadre. Le bobinage re­
;~>résenté · sous le commutateur eat 
constitué par neuf epirea de 111 20/10 
bobinées c en l'air • aur un dfa­
m~tre de 10 mm envlTon. L'écarte­
ment dea epirea eet <!gal au dia• 
m•tre du Ill. Les deux extrémlt~ 
du bobinage sont reliées aux pall­
lettea OC du commutateur. 

Comme nous l'avons déjà indiqué, 
•eule une cage d'un CV de 2 x -i60 
pF Nt utlllsée. Les deux cosses du 
CV reliées à un commun du eom­
mqtateur et l la grHle de commande 
du 6AC7, par l'intermédiaire de la 
résistance de 5 O. corre"Pondent 
aux lames fixes de la même cage 
elu CV. Ne pas oublier de reJter 
la fourchette du CV à la IIiUe de 
masse. 

La boucle orientable a l'une de 
ses extrémités reliée à la masse et 
l'autre à une paillette du commu­
tateur. La liai-son au jack fixé aur 
le eouvercle est assurée par un mor­
ceau de Ill torsadé d'une longueur 
de 15 cm environ, ce qui permet 
de démonter facilement le couverc~e. 
La partie femelle du jack, d'une 
longueur de 6 cm environ, n'est 
pas l!:tée exactement au milleu du 
couvercle supérieur, mais un peu 
plus' vera l'arrière, ce qui permet, 
en montant le couvercle, de la faire 
pe.uer entre le bâti du CV et 

• 
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l'équerr~ du ttlbe 6At.7:~·n faudra 
donc d!sJ)o!et l~ plu• pos~lbl~ sur 
la droite le condensah'ur· de déeotl·· 
plage d'écran P.t l'rosemble de pola­
risation du 6AC7, alïn de lals"'r 
une .plac~ suffisante pour la partie 
femelle du jack. 

La correspondance des broches du 
bouchon de l!aison au récepteur est 
la suivante : 

A : A relier à la ligne +HT du 
récepteur ; 

B : A relier à la borne antenne 
du récepteur ; 

C et D : A reiter à la ligne de 
chauffagè 6,3 V ; 

E : A relier au ehlissls du ré­
cepteur. 

Il est possible qu'une e.-~trémlté 

de~ ftlamenh du récepteur salt re­
liée au châssis. Dans ce cas, on 
peut relier C ou D au châssis du 
boltier, le conducteur E assurant 
la liaison au châssis du récepteur. 

Il est facile de prélever sur le 
ro\cepteur les tensions nécessaires au 
fonctionnement du cadre. La mé­
thode la plus pratique consiste à 
utlllter un bouchon que l'on inter­
pose entre la lamp~ finale et son 
support. l.'écran du tube final est 
relié au +HT et l'on dispose de 
la tendon de chauffage. Si l'une deo 
extrémités fltaments est reliée à la 
maue, une det broches Jllamenta 
aert de prise de masse. 

SI l'on ne dispose pas de bou­
chon, on pourra prélever fadlement 
le +HT sur le primaire du trans­
formateur de modulation du haut­
parleur (extrémité qui n'est pas re­
liu k la plaque du tube final). Le 

,. haut-parleur est, en effet, d'ordi­
naire facilement accessible, sant 
être obligé de sortir le récepteur 
de son ébénisterie. Quant à l'alimen­
tation filament, 11 parait tout Indi­
qué de la prélever au support d'une 
ampoule de cadran ou, le cas 
échéant, d'un Indicateur cathodique. 

Il ne restera plus qu'à mettre 
aous tension le réCepteur, après avol.r 
branché le bouchon de llal son et 
enfoncé le jack supportant la boucle 
ortentable. Le comll}utateur du cadre 
sera sur la position correspondant 
aux gammes en service du réoeepteur. 
Le eoiKlensateur variable du cadre 
est à ajuster pour obtenir la ré­
ception maximum. Rechercher en­
suite l'orientation optimum du ca­
dre. Pour cette dernière opération, 
li est pratique de disposer sous le 
cadre un cadran gradué, permettant 
de repérer l'orientation pour diffé­
rents émetteurs, à condition, bien 
entendu, que le bottier ne soit pas 
déplacé. Il est possible, à l'alde 
d'une boussole, de placer le bottier 
toujourt dans une même direction 
cboble et de repérer, sur le cadran. 
l'orientation du cadre pour ditfé­
:Nbt. atatlou. 

Valeur dea éléments 

Ré111tance• : une de 150 Q-0,25 
W ; une de 250 Q-0,25 W ; une de 
10 kQ-0,5 W ; une de 50 kQ-0,5 W. 

Condensateur• : Un de 500 pF, 
Dollea : deux de 0,1 ~F, papier. 

RECTIFICATIF 

Dans le n • 894, nous avons 
indiqué que les transformateurs 
moyenne fréquence du Super 
batteries HP 894 étaient accor­
dés sur 472 kc/s. Le nouveau 
bl~e • Poussy •· équipant cette 
ma.quette est, en réalité, prévu 
pout un jeu de transfos M.F. 
accordés sur 455 kc/s. Nous 
prions nos lecteurs de bien vou­
loir rectifier. 

0 N sait que différents phéno­
mènes de battement ou de 
combinaison des ondes peu­

vent donner lieu à dea sifflements 
à l'intérieur d'un récepteur auper­
hétérodyne. 

Réciproquement, ce· métne récep­
teur émet souvent un rayonne­
ment parasite susceptible de pro­
voquer des Interférences. En ettet, 
le rayonnement de :•oscillateur lo­
cal ne peut être négligé lorsqne le 
poste ne comporte pa& d'étage HF 
a va nt le changement de fréquenee. 
Ainsi, une interférence affecte l'au­
dition d'une station travaHlant 
prè' de la frbquence rayonnée par 
le récepteur perturbateur. La gtne 
dépend des niveaux respectifs du 
signal désiré et du atsnal pertur­
hateur. 

Par exemple, un poale accordé 
sur l'émission de 233 kHz gêne la 
réception de la station de Limo­
gea (710 kHz) dana la zone d'é­
coute de cette station régionale. A 
supposer qu'Il s'agisse d'un ré­
cepteur antérieur au p:an de Co­
penhague, dont la valeur de mo­
yenne fréquence est dl" 472 kHz, le 
récepteur broullleur rayonne de 
l'énergie a ur la frbquence de 4 72 
+ 233 .. 705 kHz. Lorsqu'on 
écoute Limogea, on entend alors un 
sifflement sur 5 kHz. 

• 
Une statistique récente d<>nne les 

chiffres suivanb d'auditeurs, 4lu-
sés p-ar nationalités : ' 

Allemagne (République fédérale) : 
8 480 189 ; Belgique : 1 541 208 ; Da­
nemark : 1 234 9711 1 Finlande 
721 505 ; France : 6 889 522 ; Hon­
grie :' 606 000 ; I~lande : 298 129 ; 
Italie : 3 054 093 ; N orvêce : 788 267; 
Pays-Bas : 1 967783 1 Royaume-Un!: 
12 334 150 (dont 549 200 lloencu de 
télévision) ; Suède : 2 152 980 ; .Sula­
~e : 1 039 511 ; Tchécoslovaquie : 
2 412 087 ; Tunisie : 65 398 ; Afrique 
équatoriale française : 1 850 1 Congo 
belge : 6 378 ; Halti : 8 SS1 ; Inde 1 
41:1 070 ; :Mùailte 1 es ooo. 

• 
La Fédération amérlealne del 

musiciens (A.F.M.) a préaenté -
exigences aux ltatlona 1 aupea­
tatlon de 200 % dea frai1 de pro­
gramme. Les station• aont l:a-,.1. 
tées à ne plus faire uaage de dla­
qnes entre 8 ~eures et 24 heut.a, 
à garantir le plein enplot de 
« muslciena vivanta •• l Teraer 
3 % de leUI'II dépense& généra:!ea 
à un fonds créé par la Fédération 
pour venir en alde aux mualelena 
en chômage, à au~enter les ca­
chets des mnslclena, l prévoir 
dans les programm.a commerciaux 
un minimum d'instrumentation 
des morceaux. pour oft'rir aqx 
membres de1 oecaalona alippl'­
mentalrea d'emploi. 

Aucun film fabrlqu' aprla le 
1•• avril .1946 n• pourra 4tt'il ml1 
à la disposition du stations de 
télévision. Une grève générale d• 
musicien& eat à prévoir al Cff de­
mandes ne aont paa favorablement 
accueUllea par lea radlodiffuseurt. 

S&tnblable en cela au génie, le plan 
<te Copenhague est une « longue pa­
tience ». Il a maintenant un an d'ap­
plication, et il n'est pas inutile de 
faire le point pour connattre où en 
~st la Radiodiffusion européenne. 
Peu de ooangements de fréquence 
des émetteurs, mais quelques stations 
'lonvelles de faible puissance. 

En Allemagne, dans la zone amé­
ricaine) on a mis en service les sta­
tions de Bayrenth (0,2 kW, 520 kHz), 
Keznpten (0,4 kW, 773 kHz), Ratis­
bonne (2 kW) et Wurtburg (0,4 kW) 
sur 1484 kHz, puis Coburg (1 kW). 
De même Bad-Mergentheim (1 kW), 
sur 890 kHz, Ulm (5 k\V-.980· kHz). 
Toutes ces stations transmettent hor8 
plan. Dans la zone française, résf.au 
à 827 kHz avec Coblence (0,5 kW), 
TJ"èves (1 kW). 

:ll:n Autriche, le réseau du Danube 
bleu a deux statioy de 0,35 kW à 
Sht-;rohann (980 kHz) et .Saalfeden 
1872 kHz). 

La Frai'lce a mis en service un 
émetteur de faible pu!aaance •ur 
l 594 kHz. 

Notons l'augmentation de puissan­
re de Gœteborg (980 kHz, 150 kW 
au lieu de 10), Nice 1 554 kHz (75 
kW au lieu de 60), Luxembourg 
1439 kHz (150 kW au lieu de 2 kW), 

Franoforl transmet maintenant sur 
593 kHz au lieu de 1 439, Lwov sur 
935 kHz. · 

Dresde n est pesaée dA 1 017 à 
1027 kHz. 

Dublin émet sUl' 1 250 Jrll&, eomme 
Cork. -

Fin 1950, prh de 18 ~ dés fii­
milles américaines, soit 7 .:113 OOG, 
pouéd~<ient un téléviseur; doAt 
:.14 % Appartenant à !a olasi• la 
plus favorisée, 11,5 % à la tnoffts 
favorisée. Les paysans possèdent 
2,11 % des récepteurs ; les profes­
sions libérales, 21,4 % J 1• GU­
Vriers, '!l4,4 %. 

Les foyers de deux peraonllft 
ont 11,5 % des télévlseun 1 ceux 
de 4 à 5 personnes eu poasèdent 
22,1 %, ; ceux de 6 personnet et 
plus, 19 %. 

• 
Récemment, la R.T.M.A. a chllfl• 

gA ses normes de fréquence ID· 
lermédiaire, pour éviter les deta 
du rayonnement parasite des os­
cillateurs des téléviseurs tl dt 
l'action directe, sur let étagea à 
fréquence Intermédiaire, des af· 
gnaux à ondes courtes diVert (ra­
diodiffusion, amateurs, lnstal'a­
tlons industrielles ott médlcalt,), 
se traduisant par des alfftemenfs 
et distorsions de l'Image. · 

Pour le son, la fréquence tnter­
médlalre est passée de lA llaD4t 
de 21,25 - 21,90 MHz ~ ,1,2S !ali. 

Pour l'image, la fréquence In­
termédiaire est passée de :16,1b ~ 
27,40 MHz à 45,75 JdHa. 

• 
La Radiodiffusion et Télévision 

françaises patronne un concoUI' 
attribuant des prix aux téléspec­
lateUI1S qui, chaque mois, aignaleDI 
une réception satisfaisante dea 
émissions de télévision k grand, 
distance. Il fQut compter au mol~a 
15 programmes bien reçu• daa. le 
moii.-trn appelle « grande cU .. 
tance 1t 80 km ou plus dalla Il 
cas dU 46 MHz, 80 km GU pl .. 
dana le cu du 1&6 KBa (ltt 11-
gnes). 
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L[ BRU.IT 0[ TONN[RR[ 
que fait une plume, en tombant--------~ 

CEPENDANT que le télescope géant du Mont Palo­
mar plonge dans l'espace jusqu'à un milliard d'an­
nées-lumière de notre planète et que le microscope 

electronique nous montre les infiniment petits agrandis 
jusqu'à 25 000 fois, les amplificateurs de radio les plus 
perfectionnés nous font pénétrer dans un monde non moins 
secr~t. celui des bruits inouïs. 

c Tout le reste est silence >, dit Hamlet en expirant. 
Le reste, oui. C'est-à-dire la mort, le néant dans lequel 

sombre à l'instant le pitoyable héros du drame. Mais notre 
monde à nous, ·celui dans lequel nous vivons, est un uni­
vers de bruit. Ce bruit est l'expression du mouvement de 
la vie même. 

NOTRE MONDE BRUYANT 

Nous parlons souvent du silence, de ses vertus repo­
santes, de la sérénité qu'il nous confère : aussi le re­
cherchons-nous loin des villes. Mais, en vérité, nous ne 
pourrions le supporter s'il étaH intégral. Il y a peu de 
temps, les ingénieurs du Signal Corps américain sont 
parvenus, à Fort Monmouth .(New Jersey), à réaliser ce 
silence absolu dans une chambre spéciale, en l'occur­
rence, afin d'expérimenter cert!:tins instruments d'acous­
tique particulièrement dél'icats, tels que les micropho­
nes, écouteurs, haut-parleurs. Ils ont pu remarquer bien­
tôt. que ce silence impressionnant devenait intolérable 
pour quiconque s'y trouvait plongé pendant une tren­
taine de minutes. C'est Pascal qui avait raison lorsqu'il 
s'épouvantaH du silence glacé des espaces infinis, le seul 
vrai silepce qui soit. En effet, dans les espaces intersi­
déraux; la raréfaction de l'air, de toute matière d'ailleurs, 
est telle qu'aucune onde sonore ne pourrait s'y propa­
ger z on ne peut pas faire onduler le néant 1 

En fait, notre monde est encore plus riche de bruits 
que nous ne le pensons. Notre oreille n'est sensible qu'à 
une gamme de v1bratiçms bien limitée : celle dont la 
fréquence est comprise entre 20 et 20 000 par seconde. 
Le c~ie~ est, ,à cet égard, logé à meilleure enseigne : il 
perçmt JUsqu aux sons dont la fréquence atte~nt 35 000. 
C'7~t pourquoi les policiers, en Allemagne notamment, 
uhhsent, pour appeler les chiens qui travaillent avec 
eux, des sifflets à roulette dont le son suraigu ne peut 
être entendu par les malfaiteurs pourchassés. Les saute­
relles perçoivent des ultra-sons bien plus aigus enco­
re : ceux de 45 000 vibrations à'Ia seconde, soit les notes 
située~ à. une octave au-dessus des plus hautes que nous 
.tonna1ss1ons. . 

La plupart des sons, pourtant, ne sont pas inaudibles, 
parce que situés en dehors de notre gamme de percep­
tion ; ils le sont s~mplement parce que trop faibles pour 
être entendus. Mais, grâce aux merveilleuses réalisa­
tions des. techniciens de la radio, nous pouvons aujour­
d'hui pallier ce défaut, assouvir notre curiosité, écouter 
les bruits l~s plus secrets. · 

DIX MILLIONS DE FOIS PLUS FORT 

II y a peu, Philips ava'it publié en Angleterre, pour 
vanter l'excellence de ses appareils d'amplification, un 
pavé publicitaire portant en grandes lettres ces mots : 
The Thunder of a Falling Feather (Le bruit de tonnerre 
d'une plume qui choit). L'annonce prée'isait qu'un am­
plificateur Phil~ps, même le plus petit, développait une 
pu,issance au moins 10 millions de fois plus grande que 
que celle qui est produite par le bruit initial. Le fracas 
de tonnerre produit par la chute d'une simple plunie, 
cela parais,sait tout de même exagéré ! Les tech­
niciens de la firme cinématographique British Pathé 
voulurent en avoir le cœur net et demandèrent 
au service de presse de Philips, à Londres, s'il 
était réellement possible d'entendre le bruit que fait pne 
plume en tombant. Mais parfaitement, leur fut-il répon­
du. A l'aide de micros et d'amplificateurs convenable­
ment disposés et réglés, l'ébranlement communiqué à 
l'air par la chute de la plume pouvait être transformé 
en un grondement terrifiant. 

Voilà, n'est..,ce pas, qui pouvait donner lieu à une éton­
nante démonstration pour les aerualités Pathé ! Et c'est 
ainsi que, grâce à la sc'ience conjuguée des techniciens 
de l'image et du son, dans 800 cinémas d'Angleterre, 
plus de 20 000 000 de personnes ont eu l'occasion d'as­
sister à ce phénomène inouï : la chute filmée au ralenti 
d'une plume, à peine un flocon de duvet. Lorsque cé 
doux flocon atteint finalement un grillage spécial, sur 
lequel repose un petit microphone, se déclenche un ton­
nerre qui fa'it songer à l'explosion d'une bombe atomi­
q.ue. Les spectateurs qui se souvenaient du reportage 
cmématographique des expériences de B1kini n'ont pu 
s'empêcher de faire le rapprochement. 

LE mcRO INDISCRET 

Le domaine des chasseurs de bruits est vaste. Tou­
tes les indiscrétions sont permises. Ains'i, on croyait les 
mammifères· marins muets ... comme des carpes. Deux 
biologistes de l'Université de Harvard viennent de dé­
montrer que les cétacés sont, au contraire, extrêmement 
bavards. Ils ont pu le constater en plongeant dans les 
eaux du fleuve Saguenay, à Québec, un hydrophone, 
c'est-à-dire un microphone sous~marin. Les marsouins 
qu\ hantent ces eaux sifflent, glapissent, pépient, miau­
lent, gloussent et exécutent même des trilles comme les 
oiseaux. Tantôt, les cris des petits cétacés font penser 
à une troupe d'enfants turbulents, tantôt à des musi­
ciens d'un orchestre à cordes, en train de s'accorder. 

Que nous fera-t-on entendre demain grâce à la ma­
gie de l'amplification radiophonique ? Après avoir écou­
té les fracas d'un flocon de duvet et le chant des mar­
souins, on peut tout espérer. Peut-être entendrons-nous 

·le vrombissement assourdissant du moucheron, l'explo­
sion d'un bourgeon qui éclôt, le piétinement d'une arai­
gnée sur sa toile et - qui sait ? - la cascade d'une lar­
me le long d'une joue. 

J. Y. 
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(Ill) Le Magnétron (suite) 
les oscillateurs à magnétron 

à résistance négative( 1) 

0 ANS notre précédent article, on a vu 
comment fonctionnait le magnétron à 
temps de transit, pour lequel la fréqUen. 

ce du circuit associé est voisine de la fre­
~uence correspondant au temps de transit 
des électrons. Dans ce paragraphe, on va de­
crire le fonctionnement du magnétron à ré· 
sistance négative, dont le temps de t.ran•lt 
est faible par r'l.pport à la période des oscil­
lations produltu. 

Supposon~ qu.:- l'on dispose d'un magn._ 
tron il. anoùe fendue àout le potentiel d'ano­
de et 1a. val<>llr du ehamp magnétique soient 
tell qu& l'on se trouve au voisinage du eut­
off, e'est-à-dire près du moment où àucun 
éioct.J·on n'atteint l'anode et revient vera la 
cathode. On constate que, dans, ces condi· 
lion~, le magntHroo présente une réshtanca 
négative ; par conséquent; si on !ni adjoint 
un circuit oscillant, celui-el est susceptible 
~·osciller liU!' sa. fréquence propre. 

Pour comprendre ce phénomène, il faut 
examiner quel est le parcours qu'effectuent 
les électrons dans l'espace cathode-anode.· Si 
l'on admet que le potentiel est le même sur 
les deux moitiés de l'anode, les surfaces équi­
potentielles sont des cylindres concentl'iques, 
dont la section par un plan donne une aérle 
de cercles concentriques, comme l'indiqu• 
la figure 1 ; le parcours d'un électron 
en présence du ch a m p magnétiqu~ est 
d'allure c i r c u 1 a i re. Si, à un instant 
donné, le potentiel sur l'une des moitiés 
d'anode est supérieur à celui de l'autre moi­
tié, cela par suite d'un régime oscillant sup­
posé établi, les surfaces équipotentielles sont 
très fortement modifiées, et leur section par 
un plan a l'aspect représenté sur la figure 2 ; 
il en résulte une modification importante 
dans le parcours effectué par l'électron, qui 
ne revient plus sur la cathode, mais finit, 
après plusieurs révolutions, par atteindre 

Figure 1 

l'anode au potentiel le plus faible, bien qu'au 
départ, ce soit l'anode au potentiel le plua 
élevé qui l'ait attiré. On peut donc din 
qu'une diminution de potentiel sur une des 
moitiés d'anode a pour effet d'accroître h 
courant électronique qui l'atteint, ce qui est. 

(1) ;voir n•• 887, page 45, et 891, page 201, 

précisément le fonctionnement, caract4!rilti· 
que d'un système à résistance négative. 

Lorsque le magnétron se trouve dans les 
conditions requises pour que l'on conatate 
un régime de résistanée négative, il suffit de 
brancher entre les anodes un circuit oscil­
lant pour constater l'apparition d'un régime 
d'oscillations-entretenues. Le fonctionnement 
sera d'autant meilleur que le circuit aura 
une impédance élevée ; en outre, il faut ré­
gler le champ magnétique à une valeur plus 
élevée que celle qui donne le cu t-off, et 11 
faut que l'amplltuds d'oscillation soit grande, 

L'ollcillatJan pro<iuit• par un magnétron 
à ré.sista'll<'<' n•Ïi!td fil ne dépend, en principe, 
que du <"iuadér'iltl<!Ue~ du circuit oscillant 
auncili ; c'est i.\nsi qu't•n peut théorique­
rnllnt obtenir depu.ii les b:uses fréquences 
jusq1,1'à urte fl'équeuce limite qui apparalt 
lorsque le' temps de transit des électrons qui 
vont de la cathode à J'anode devient une 
partie apprtlciable de la période. Nous v.er­
rons plus loin qu'en réalité, ce type de ma­
gnétron n'est utilisé que pour dP• ondes 
comprises entre 50 cm et 3 tn 

Le rendement dépend essentiellement de 
la qualité du circuit osclllant associé, mais 
on peut compter entre 30 et 60 %, 1t la pub­
sance que le magn4!tron supporte peut •tre 
élevée, du fait qu'il est faç!le de refroidir 
l'anode. 

Nous avons indiqué plus haut qu'il était 
théoriquement posaible de placer entre let 
deux demi-anodes un circuit oscillant quel­
conque et qu'en rigime de résistance négati­
ve, ce circuit entrait en osclllatlon. En faU, 
le fonctionnement est plus compliqué, car, 
lorsqu'on place entre les bornes un circuit 
constttué par une bobine et un condensateur 
en parallèle, on constate que le condensateur 
le comporte comme un eour.t-circuit, et co 
sont les fils de liaison entre les demi-anodes 
et ce condens~teur qui se mettent à osciller 
comme une ligne quart d'onde, donc à une 
fréquence nettement plus élevée que eeUo 
du circuit oscillant. 

Il faut aussi remarquer que, lorsqu'on 
branche entre les deux demi-anode~; une li· 
gne à flls parallèles, cette ligne peut oscilhr 
en "A/ 4, en 3 '}../4, en 5 "A/ 4 ou, d'une façon 
plus générale, sur un multiple Impair quel­
conque de A/4, (ce que l'on écrit (2 a + 1) 

> 
~~~~~==~~~ 

"6 
~ t œo 1--'L--1!---+--+--+---l 

! 500 f--i--+--+-+-4 
~ 

101 200 500 4100 lOO m A 
C wtVnlt~no6r'lw 

Figure 3 

"A/4). Le régime d;oscillation exact est assez 
difficile à prévoir ; il suffit d'un faible chan­
gement de tension, de 'champ magnétique, de 
challffage ou d'accord de la ligne pour que 
le magnétron < saute :t d'un régime à l'autre. 

Le réglage de la fréquence d'oscnlatlon 
e'effeetue en fabant coulisser une barre de 
~urt-circuit sur la liane ; avec un tel mon· 
tage, Il est possible ,de travailler jusqu'\ 
quelques centaines de--mégacycles par se­
oonde avee une pub sance de l'ordre de 150 W. 

Lorsqu'on veut monter au delà de 400 Mc/s 
environ, on place à l'intérieur même de l'en­
Yeloppe du maanl6tron une boucle court-clr­
ellitée ; "la permet d1 réduire la longueur 
cle la boucle extérieure et, en plus, de répar­
tf.r avr les deux tronçons de ligne les capa­
cités inter-4!lectrodes. Ici aussi, l'accord de 
fréquence s'obtient en déplaçant une barrette 
de coqrt-circuit sur la partie extérieure de 
la ligue. Dans ce type de montage, si on 11e 
rigle pour que.lea demi-aaod11 soient en un 
yentro de tension on à aon <r.,Uinaae. le tys­
Ume fonctionne en A/2 ou un multtple en­
tf.er quelconque n de A/2. 

Le~ magnétrons devant fonctionner avec 
ligne extérieure sont, en général, à enveloppe 
ete ve'rre refroidie par un courant d'air four­
ni par un ventilateur. Les anodes sur les­
quelles sont branchées les lignes ·sont refroi­
die~ par une circulation d'eau ; pour y par­
venir, les lianes sont constituées par des tu­
be• comportant à l'Intérieur un petit tube 
d'arrivée d'eau. L'eau froide parvient ainsi 
au vohlnage des allodes et s'échappe en pa~ 
sant entre le petit tube et la surface int6-
rleure du tube concentrique de la ligne. 

Lonque la frl6quence de fonctionnement 
est trop faible, on constate qu'un certain 
nombre d'électron• vont frapper le verre au 
vohipaae dea sorties d'anodes ; Il en résulte 
uno 'ratigue du verre et des causes de fissu­
ru, qui am~nent rapidement la destruction 
du magnétron. C'e~t pour éviter cette des­
trl,Jetion que l'on prévoit, dans lu tube• ac· 
tuela, des plaq~~.ettes de protection. 

Le fonctionnement aux fréquences basses 
est aussi limité par les dimensions physiques 
des lignes, et l'on ne peut pas fa.cilement les 
prolonger artificiellement par un condensa­
teur. car, dans ce cas, le mode d'oscillation 
change comme ou l'a vu précédemment. Les 
frl!quencea les plus ilevées que l'on peut 



obt'enir sont de l'ordre de 800 Mc/s, avec ce 
type de magnétron. 

Pour éviter les sauts de fréquence, on uti­
lise, dans certains montages, un magnétron 
à double sortie, équipé avec deux lignes ac­
cor<tables. · 

Certains magnétrons comportent une anode 
formée de trois segments ; on les appelle 
« tubes à anode neutre.» ou' « neutrodes ,. ·; 
deux des éléments sont utilisés pour la liai­
son à la ligne, comme dans les cas précé­
dents, tandis que le troisième est relié au 
point neutre de la ligne ; ce dernier élémeilt 
couvre 180 degrés ou même plus, tandis que 
les autres couvrent chacun 90 degrés (au mi­
nimum). Le point milieu de la ligne étant 
à un potentiel nul, il en résulte que le seg­
ment correspondant est neutre par rapport 
aux deux autres. Ce type de magnétron a un 
fonctionnement voisin de celui d'un magné­
tron à cavités (type qui sera étudié par la 
suite) ; il permet d'obtenir des fréquences 
élevées, mais il est trés sensible aux effets 
de dissymétrie sur les lignes, qui ont pour 
effet de déplacer le point neutre. 

Les magnétrons à circuit extérieur donnent 
une puissance qui, dans la bande 150-250 
Mc/s, est un peu supérieure à 1 kW, avec un 
rendement de l'ordre de 50 % ; pour de~ 
fréquences plus basses, la puissance et le 
rendement tombent trés rapidement, et il en 
est de même au delà de 700 Mc/s. 

Le réseau de caractéristiques de la' figure 3 
donne la valeur de la tension anodique en 
fonction du courant d'an()de, pour différen­
tes valeurs du champ magnétique, tandis que 
la figure 4 m<lntre l'effet, sur les caractéris­
tiques, du courant de chauffage pour un flux 
de 1 540 gauss. Les courbes ont été tracées 
pour un magnétron fonctionnant sur 250 
Mc/ s; pratiquement, les performantes .sont 
un peu modifiées lorsqu'on fait varier la 
fréquence de travail. 

La détermination des performances que 
peut fournir un màgnétron a fait l'objet d'un 
très grand nombre d'études théoriques. 
D'après Slater, l'oscillation ne peut se pro­
duire que si la densité du flux magnétique 
dépasse une valeur minimum, fonction de la 
longueur d'onde et du nombre de segment111 
d'anode. Pour un magnétron à anode fendue 
en deux segments, la relation est : 

À B > 31800 
Les magnétrons du type décrit dans ce 

chapitre sont assez peu utilisés, car leur du­
rée de vie est faible et peut se réduire si le 
magnétron est mal chargé et mal refroidi. Le 
plus souvent, les tubes meurent par fissures 
du verre, qui est soumis au bombardement 
électronique ; c'est pour augmenter la durée 
de vie que l'on a été conduit à placer des 
éèrans intérieurs supplémentaires. Danc 
l'emploi de ces magnétrons, il convient tout 
partiènliérement d'assurer un bon refroidis­
sement par eau des anodes, et par ventilation 
de l'enveloppe du tube. 

Le problème de la modulation est assez 
compliqué ; toutefois, on trouvera sur la fi· 
gure 5 un schéma de magnétron modulé en 
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Figure 4 

amplitude. La tension de modulation , est 
appliquée sur les grilles des pentodes, dont 
on fait varier la tension, ce qui r pour eff~t 
de produire des variations dli courant ano· 
dique. Les capacités de câblage d circuit do 

. modulation sont en partie compensées par la 
bobine L, placée entre les .bornes de l'ali men- · 
tation. La valeur de la charge effective appli­
quée anx lampes modulatrices est donnée 
par la pente moyenne de la caractéristiqu' 
Vp ·- lp du magnétron en fonctionnement. 
Dans ce montage, la qualité de la modula­
tion n'est pas excellente, car l'amplitude {le 
l'oscillation n'est pas linéaire en fonction du 
courant anodique ; en outre, il existe, eu 
plus de la modulation d'amplitude, une mo­
dulation de fréquence. 

Si l'on fait croître la fréquence en main­
tenant la densité du flux magnétique et Je 
courant anodique constants, on constate que 
la tension d'anode augmente ; si donc on 
veut maintenir la tension anodique des pen­
todes à leur valeur correcte, il faut dispo­
ser d'une tension d'alimentation· réglable. 

Pour prélever l'oscillation, il existe de 
nombreux procédés de couplage, soit que 
il'on utilise un couplage direct par l'intermé-
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dlaire de condensateurs sur la ligne oscil· 
Jante, soit que l'on utilise une boucle de cou­
plage. En principe, il faut que l'utilisation 
ou, tout au moins, le système de couplage, 
soit symétrique, afin de charger de la même 
façon les deux moitiés du c~rcuit. 

Dans le cas d'un système réglable par 
court-circuit mobile, la boucle de couplage 
doit se déplacer avec le court-circuit, de ma­
nière à se trouver toujours au voisinage 
d'un ventre de courant, où le flux est maxi­

·mum. 

Nous avons indiqué plus haut qu'un ma­
gnétron équipé d'une ligne extérieure était 
capable d'osciller sur différents modes : A/4, 
3 À/4, 5 À/4, ... et pouvait même sauter d'un 
régime à l'autre. ' 

Pour connaître le fonctionnement possible, 
on détermine, en fonction de la fréquence, 
quelle est la valeur du rapport : tension 
anodique/densité de flux pour laquelle l'os­
cillation s'amorce ; on obtient alors· une 
courbe telle que celle de la figure 6. Imagi­
nons que le magnétron soit relié à une ligne 
oscillant sur 150 Mc/s en X/4 ; si cette ligne 
oscillait en 3 À/4, sa fréquence serait de 
l'ordre de 450 Mc/s ; d'après la courbe, on 
voit que le premier mode apparaîtra pour 
Ep/B plus grand que 0,35, tandl.s .que le se­
cond apparaîtra pour Ep/B plus grand que 
0,92. Si ce rapport eat aupérieur à 0,92, les 
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Figure 6 

deux modes d'oscillation sont possibles, 
mais tout dépend de la charge du secon­
daire ; si celle-ci varie, on constate un brus­
que ·changement du mode d'oscillation, ten­
dant toujours à se produire duns le mode 
qui donne la surte~ion la plus élevée. On 
constate parfois des changements de mode 
d'oscillation lorsqu'une fréquence est modu­
lée, le saut de régime se produisant pour un• 
certaine valeur du taux de modulation. 

A côté de ces sauts brusques de fréquence, 
on constate parfois une dérive de fréquence 
avec la variation de charge d'utilisation, 
comme cela se produit, d'ailleurs, dans 
d'autres types d'auto-oscillateurs. Il faut aus­
si mentionner que, lorsqu'un magnétron est 
couplé à une charge par l'intermédiaire d'une 
ligne de transmission assez longue et mal 
adaptée, il peut se produire des sauts de\ré­
gime dus au fait que la ligne mal adap'tée 
se. comporte, à certaines fréquences particu­
Hères, comme un circuit résonnant ou anti­
ll'ésonnant, qui modifie la charge apparent~ 
eur laquelle débite l'oscillateur, si l'on doit 
travailler sur une fréquence voisine de celle 
pour laquelle apparaît le changement de ré· 
lime. On peut y remédier en modifiant !a 
longueur de la ligne de transmission. 

Un phénomène particulier aux magnétrons 
1 anode fendue est l'apparition d'un régime 
d'amplitudes pulsées : on constate que 
l'amplitude varie périodiquement entre deux 
valeurs, dont l'une peut être nulle ; la fré­
quence de cette variation peut être aussi 
bleu de 1 cl s que de 1 Mc/ s, la valeur dépen­
dant des constantes de l'alimentation. Ce 
phénomène n'apparaît, en général, que lora­
que le courant anodique est faible. 

(A suivre) 

A. de GOUVENAIN. 
Ingénieur radio E.S.E. 

Abonnements 
et 

rassorlimenfs 
Le111 abonnements ne peuvent être 

mis en service qu'après réception du 
versement. 

Nos fidèles abonnés ayant déjà re­
nouvelé leur abonnement en cours 
sont priés de ne tenir aucun compte 
de la bande verte ; leur service sera 
continué comme précédemment, ces 
bandes étant imprimées un mois à 
l'avance. 

Tous les anciens numéros sont four­
nis sur demande accompagnée de 41 fr. 
par exemplaire. 

D'autre part, aucune suite n'est don­
née aux demandes de numéros qui ne 
sont pas aecorhpagnées de la somme 
nécessaire. Les numéros suivants so"nt 
épuisés : 747, 748, 749, 760, 768, 816. 

~aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaD. 
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HC 201-F. -M. Werner, à Witt, nous de­

mande les caractéristiques et brochages de 
,quelques tubes anciens. 

215 SG Mazda : Tétrode à écran, chauffée 
.sous 6 V-0,15 A. Vp = 200 V ; Ip = 4 mA ; 
pente = 1,1 mA/V ; résistance interne :::: 
400 kQ. Culot : figure HC-201-A. 

C3b : voir réponse HR 122F, numéro 89S, 
page 278. 

4019 A : Triode à chauffage direct sous 
4 V-0,1 A. Vp = 150 V ; Ip = 8 mA ; Vgl = -15 V ; pente = 1,4 mA/V ; résistance 
interne = 4 500 Q. Culot : figure HC 201B. 

4020 A : Triode à chauffage direct, cor­
respondant à la KCl Philips. Chauffage : 
2 V-65 mA ; Vp = 135 V ; Ip = 1,2 mA; 
Vg1 = -=1,5 V ; pente = 0,6 rnA/V ; rési8-
tance interne = 60 kQ ; charge = 200 kQ. 

PH BP 60 : Phanatron biplaque chauffé 
aous 2,5 V-3 A ; Vp ait. eff. = 500 V ; 
1 redr. max. :.= 125 mA ; V redr. max. = 
450 v. 

· TMBF1 : Triode à chauffage direct, chauf­
fée sous 4 V-0,5 A ; Vp = 300 V ; lp = 30 
mA ; Vg = -15 V ; K :::: 12 ; Ri = 4 000 
g; S = 3 mA/V. 

Fig. HC-201-A: JP1g. HC-201-B 

H.R. 2.02-F. ~ M. Werner Schattschneider, 
Duisburg-Hamborn (Zone anglaise), nou1 d,_ 
mande : 

1 • Renseignements sur le tube 6B5 ; 
2• Caractéristiques et brochages du tu'b• 

1athodique C95S Mazda ; 
3• Tensions d'attaque. maxima des tub,. 

6F5, 6C5 et 6C6 ; 
4• Impédance de charge de deu:& tu'b,. 

AL5-375 en push-pull B.F. classe AB. 

1 • 6B5 : Tube double triode ; les éléments 
sont reliés en cascade à l'intérieur de l'Brm­
poule par le procédé dit, improprement, c k 
cathode flottante ~. 

Caractéristiques : Chauffage : 6,3 V-0,8 A. 
Elément d'attaque : Va = 300 V ; là = 9 
mA ; Vg = 0 V. Elément de sortie : Va :::: 
300 V ; I.a = 42 mA ; Vg = 0 V ; S = 2,4 
mA/V ; k = 58 ; Q = 24 000 Il ; Za = 7 000 
Q ; puissance B.F. pour 5 % de di!torsion 
== 4 w. 

·Brochage : figure HR 202A. 
Exemple d'utilisation : figure HR 202B. 
2• Tube cathodique C95S Mazda. 
Chauffage : 6,3 V-0,8 A ; Vg = -55 V 1 

Val = 345 V ; Va2 = 1 200 V ; diamètre de 
l'écran = 95 mm ; sensibilité des plaques 
de déviation horizontale (base de temps) :::: 
0,27 mm/V ; sensibilité des plaques de d6· 
'Viation verticale (mesure) = 0,29 mm/V. , 

·Brochage : figure HR-202-C. 

3• Tensions d'attaque en poiPte pour t 
IFS = 2 V ; 6C5 = 8 V, si le tube est 
ehargé par un transformateur, et 5 V· s'il 
est chargé par une résistance de 50 000 IJ ; 
6C6 = 1 V, pour Ra = 250 kQ, Rk = 1 200 
g et Rg2 ~ 1 MO. 

Les chiffres indiqués représentent des 
volts de crête, répétons-le ; pour obtenir la 
tension d'attaque. en volts efficaces, divisez• 
les par racine de 2. 

4• Impédance de charge de plaqua à pla• 
que pour deux tubes AL5-375 en push-pull 
B.F. classe AB = 6 000 Q. 

• 
H.R. 2.10. - M. Rascle, à Saujon (Cha· 

rente-Maritime), a été intéressé par le char­
gepr d~ batteries HR 11()7F du H.-P. n• 887, 
mais nous demande où se procurer le fil 
nécessaire au bobinage ? 

D'autre part, si cela était possible, noua 
dit ce lecteur, pourriez-vous m'indiquer les 
caractéristiques d'un redresseur rotatif ou 
d'un redresseur électrolytique ? 

1•' Voyez, par exemple, D!éla, 116, avenue 
Daumesnil, Paris (12•) ou, plus simplemr-nt, 
un bobinier de votre région (électricien ~·oc­
cupant du rebobinage des moteurs électri­
ques grillés). 

2• Nous ne vous conseillons pas d'entre­
prendre la construction d'un redresseur ro­
tatif genre convertisseur, génératrice, géno­
moteur, etc. 

Par contre, voici comment il est facile 
de réaliser un redresseur électrolytique ap­
pelé soupape. Il· suffit de prendre une tige 
de plomb et une plaque d'alum\nium pur ; 
ces deux électrodes plongent dans un bac 
contenant une solution de bicarbonate de 
aoude. Le co.urant circule dans le sens 
plomb-aluminium ; le pôle ( +) de la bat­
.terie est donc connecté à la plaque d'alu­
minium ; la tige de plomb et le pôle (-) 
de la batterie sorit connectés respectivement 
aux extrémités du secondaire du transfor­
mateur . abah~eur de tension. 

Le courant inverse de la soupape est 
relativement faible. Toutefois, ce système 
de redressement est désuet, et nous ne vous 
le conseillons guère, son fonctionnement 
ltant assez instable. 

• 
. H.R •. 2.09~F. -::- M. Bligng, à Paris (18•), 

nous ·demande : 
1• Les caractéristique• et le brochage du 

tube LB1 Tilefunken : 
2• Où se procuur un support pour cil 

tube,· 
S•" Documentation pour la construction 

4'un oscilloscope. 

_® 

Fig. Hl\-202 

• 

Fig. HR-209 

1• LB1 : tube cathodique, écran de 76 mm 
de diamètre. Chauffage : 12,6 V-0,27 A ; 
Vg1 = -50 V ; Val = 300 V ; Va2 = 2 000 
V ; tension maximum du balayage = 1 000 
V ; tension maximum appliquée aux pla­
ques de mesure = 1 ()00 V ; sensibilité des 
plaques de déflexion horizontale (base de 
temps) = 0,05 mm/V ; sensibilité ~s pla­
ques de déflexion verticale (mesures) = 
0,077 mm/V ; brochage : figure HR 209 . 

2• Voir nos annonceurs s'occupant plus 
spécialement de la récupération du maté­
riel militaire, des surplus, etc. 

3• Un oscilloscope est décrit dans l'oU· 
vrage c L'Emission et la Réception d' Ama­
teur ~. de .Roger A. Haffin, pages 428 et sul-
vantes. · , 

D'autre part, plusieurs oscillographes ont 
été décrits ces dernières années dans les 
colonnes de cette revue ; revoyez donc votre 
collection. 

Enfin, il y a quelque temps, Radio-Con­
trôle, 141, rue Boileau, à Lyon, a édité 
une petite plaquette destinée à favoriser 
la construction par l'amateur de son propre 
oscilloscope : tube cathodique C75,S, balaya 
ge 884, amplificateurs 4673, etc. 

• • H.R. 2.04. --· Mon récepteur fonctionné 
assez bien : néanmoins, la gril{e-écran du 
tube final B.F. (6V6) a tendance à Mre rouge 
sombre. Avec un tube neuf, j'observe lt 
même phénomène. Un milliampèremètre in· 
tercalé dans l'alimentation de cette élec­
trode indique 10 mA (soit le double, ap­
proximativement, de la consommation pré­
vue par les catalogues de lampes). Que se 
passe-t-il et quelle est la solution ? 

M. Pierre-Marie Duclos, à Nice. 

Cette anomalie doit très probablement 
provenir de ce que le primaire du trans­
formateur de liaison du haut-parleur, in­
tercalé dans Le circuit anodique, présente 
une résistance trop importante. La tension 
anodique est plus faible que la tension 
d'écran, d'où dissipation exagérée de cette 
dernière électrode. Deux remèdes sont pos· 
sibles: 

a) Remplacez le transformateur du haut .. 
parleur par un autre ayant une résistance 
plus faible ; 

b) Réduisez la tentJ.on d'écran, en inter­
calant une résistance de 10 kQ-4 W dans 
la connexion d'alimentation ; bien entendu, 
placez entre écran et masse un condensa­
teur de fuite électrochimique de 8 ~~oF-550 V. 
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Le V.F.O. à discriminateur 
m. - Bat poarmvi 

Le V.F.O. que noua cherchons à :réaliser 
doit répondre aux c:ondltlons d'emploi sul­
vantes : 

t• couvrir de façon continue les ba'ndes In­
téressant la télégraphie, soit celle de 3 50fJ-
3 550 kHz et toutes autres qui en découlent 
par multiplication de fréquence : 7 000-7 100, 
14 000-14 200, 21 000-21 300 et 28 000-28 400 
kHz; 

2• pouvoir être manipulé sur l'étage oscil­
lateur lui-même, de façon à permettre le 
trafic en alternat rapide avec écoute intersi­
gnes (break-in). La limite de scintillation 
tolértle sera de 1 Hz au niveau 80 rn, de 
façon que le piaulement n'excède pas 10 Hz 
sur 10 m. Cette condition correspond à une 
note T9X sur récepteur avec Ciltre cristal Il 
bande étroite ; 

3• présenter une dt!rive lente du même or­
dre de grandeur que la scintillation, et ce 
pendant la durt!e normale d'une liaison, soit 
une dizaine de minutes. Ce résultat est dt'• 
mandé après un temps raisonnablement 
court, afin d'échapper à la dérive initiale 
inhérente à la mise en route du pilote. 
· La stabilité désirée sera, au ••n• préc1s6 

cf-dessus, de l'ordre du millionième, chiffre 
comparable à celui qu'on obtient dana Je~ 
etations de radiodiffusion. 

'Le pilote étudié conviendra pour d'autres 
utilisations posant des conditions mofn' 
sévères : la téléphonie, par exemple. Il suf­
fira de revoir les gammes, et l'on y pan·len­
dra facilement en s'appuyant sur les consi­
dérations suivantes-

IV. - Choix des tréqueaees 

La fréquence du quartz (Pq) Nt llie à 
la bande couverte CF max à F min) par le 
pilote, et à la plage d'accord du discrimlna­
teur (f max et f min) par la relation (1), 
écrite sous une forme plus commode · 

(3) Fq = F max - l max 
Fq = F min - f min 

que J'on utilisera dans le cas d'un quartz 
dont la fréquence se situe an-dessous de la 
bande de fréquences désirée. Au contraire, 
dans le cas d'un cristal de fréquence supé­
rieure à celle de Ia bande, il faut se référer 
ault formules équivalentes : 

(4) Fq = F max + f min 
Fq = F min + f max 

Dans les deult cas, on a évidemment 
F malt- Fmiq = f malt- f min 

Il n'y a pas de différence marquée entre 
ces deux genres de combinaison, une simple 
nuance pouvant éventuellement plaider pour 
la première. 

Dans le cas concret que nous envisageons, 
nous choisirons : 

F min = 3 490 kc/s. 
Il ne faut pas rechercher dans ce chiffrc.o 

J'intention sournoise de pouvoir sortir U'l 
peu des bandes autoritées, afin d'y cuefllir 
plus facilement un DX rare ; notre inten­
tion est seulement de tenir compte des eau­
ses possibles d~ variation de nos circuits, 
afin que celles-ci ne nous empêchent pas 
d'atteindre effectivement la fréquence li-

partie 

mite de 3 500 kc/ s dans Ie caa oà lesdites 
causes agiraient dans, un mauvais sens aur 
nos réglages Initiaux. 

Pour choisir f max et f mln, fi n'y a pas 
de condition précise à satisfaire, sinon que 
la différence de ces nombres doit être uu 
peu supérieure à la ·largeur de bande à cou­
vrir théoriquement. D'un côté, il est désira­
ble que f min soit petit, parce que le béné­
fiee en stabl!itié en profite d'autant. Par 
aflleurs, Il ne faut pas exagl!rer dans ce 
sens, parce que les surtensions réalisables 
normalement diminuent aux basses fréquen­
ces, tandis que s'accroissent simultanément 
lès difficultés de couvrir la plage de l mn 
à f min à l'alde de condensateurs variables 
uormaux. 

Un compromis est nécessaire, et l'on 
pourra envisager comme première tenta­
tive de centrer la plage du discrlmlnateur 

Figure :Z 

1ur Je dixième ou le vingtième de la plage 
de l'oscillateur, soit : · 
10 à 20 Cf mu .t min) = CF mu- F min) 

Dans le cas actuel, ces conditions nous ont 
conduit à choisir : 

F max = 3 560 kc/s 
F min = 3 490 kc/s 

ce qui donne une marge de 20 kc/s, soit 
40 % de la bande effectivement demandée, 
puis 

P min = 200 kc/s 
F mu: = 270 kc/s 

et il en résulte : 
Fq = 3 290 kc/s 

Ces chiffres n'ont rien d'impératif, et II 
y aura toujours lieu de les adapter aux po•~ 
sibi!ités d'emploi du matériel disponible 
dans chaque cas particulier. 

Souvent, on cherchera à employer un 
quartz existant en stock. SI sa fréquence es't 
plus basse que toutes celles qui sont dési­
rées, il sera commode de récrire les formu­
les 3 sous la forme : 

3 (bis) f max = P max - Fq 
f min = F min - Fq 

Au contraire, avec un quartz de fréquen­
ce plus élevée que celles de l'oscillateur, Il 
faudrait se référer au groupe (4) sous la 
forme : 

4 (bis) f max = Pq - P min 
f min = Fq - F max 

La 10ustractlon faite, on vérifiera que 
(f max+t min) est notablement petit vis-à­
vis de (F max+F min), pour bénéficier d'un 
gain important en stabllité. On vérifiera 
aussi que f max et f min ne sont ni trop 
petits, nf trop différents, pour ne pas ris­
quer d'ennuis avec la surtension et la cou­
verture de gamme. 

Pour êtro complet, ajoutons que al 111 
quartz disponible tombe dans la bande dé­
sirée, li ne peut être question de l'employer 
avec le montage actuel. 

Toutes ces considérations nous permettent 
de définir la ligne générale de notre mon. 
tage. Venons-en maintenant à des détalla 
plus technologiques. 

v.- Oscillateur à quartz 
Comme nous l'avons noté plus haut, l'éta­

ge quartz doit fournir Je point de fréquence! 
à très haute stabilité auquel va se raccro­
cher le reste de notre unité de pilotage. 

II faut s'attendre à certaines précautions 
de mise au point ou de réalisation, mais on 
ne saurait logiquement espérer qu'il puisse 
en être autrement. 
· Pour que la théorie développée plus haut 
soit correcte, fi faut nécessairement que Je , 
quartz n'introduise pas des variations de 
fréquence susceptibles de venir remettre en 
cause la validité des hypothèses effectuées 
Il faut, pour cela, qu'il ait un.e stabilité d'ex­
ploitation meilleure que le millionième. 

Plusieurs ordres de précautions sont ne­
cessaires pour parvenir à ce résultat : 

1• Il faut un montage intrinsèquement 
très stable. 

Pratiquement, toutes les causes d'insta­
blllté peuvent se traduire par la variation 
positive ou négative de J'une des impédan. 
ces constituant le montage. 

La manière la plus commode d'y rell]édler 
sera de donner une valeur très élevée aux 
capacités les plus significatives du schéma 
afin que l'incidence des causes perturbatri 
ces précitées ne se manifeste que par une 
très petite l·ariation, en valeur relative, de 
l'élément considéré. 

Le montage représenté par la figure 2 est 
celui d'une pentode oscillant sans apport 
de réaction par l'extérieur. Comme il faut, 
malgré tout, un certain couplage entre les 
circuits d'entrée et de sortie, pour permettre 
Je démarrage des oscii!ations, il a été prévu 
une réaction à l'intérieur du tube, grâce à 
l'emploi d'un découplage imparfait de 
l'écran, la capacité utilisée à cet effet ayant 
une faible valeur. 

Le circuit d'accord le plus significatif est 
celui d'anode. On lui donnera 20 pF de ca­
pacité par mètre de longueur d'onde fonda­
mentale du cristal de quartz, soit 2 000 pF 
pour un quartz de 3 1\fc/s. La fréquence 
d'antirésonanc'e de ce circuit sera très déca­
lée par rapport à ·la fréquence du quartz, de 
l'ordre de 20 % dans le sens des fréquenc~s 
élevées. Le chiffre euct ne peut être précisé 
d'une façon générale, car il dépend essen­
tiellement de Ja vitalité de l'échantillon de 
quartz utilisé. 

(A suivre). 
LE VIEUX HUIT. 
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- .,u.u·· Le Diplôme . ~u-L ~-~-· 
des Provinces Francaises O. P. F. 

CHRO'NI,QUE DU DX 
Période du 22 avril au 6 mai 

Nous avions, il y a quelques mois, dans ces mêmes colon­
nes, émis une idée qui devait, selon nous, donner un regain de 
vigueur et d'intérêt au trafic des stations françaises. Cette 
idée, comme nous l'espérions, a été reprise par le R.E.F. qui, 
en plein accord avec nous, a mis sur pied le D.P.F., dont on 
trouvera le règlement plus bas. 

0 
NT pa~lp6 l cette chronl- F9KQ, qui n'a rten trouvé en cw 
que : F9KQ, F9QU, F9DW, sur Ten, a'ett rattrapé sur cette 
M. Tenot (Dakar). ' bande avec : SU1GM (17.45) 

28 Mc/s. - Propagation trés me- VE1DJ (18.15) ; TF3AS (12.45) 
dlocre. La bande se débouche ra- UA9KOG, de Novossibirsk (05.45) 
rement avant 12.00, pour se fermer VK5BY (06.45) ; SU1GO, d'lsmail!a 

Une question Importante était celle 
du découpage territorial de la Fran­
ce. ll fallait trouver une solution 
pratique permettant l'accès au D.P.F. 
sans trop de difficultés. 

Un découpage de la France : 1• 
en départements ne pouvait conve­
nir ; il y a trop de départements et, 
de plus, il y en a qui ne compren­
nent aucune station active ; 2• en 
provinces - celles de l'ancienne 
France, - ne convenait pas non 
plus, car !e nombre de 37 est en­
core trop élevé. En fin d'étude, Il a 
été retenu un découpage en seize 
c provinces », chacune renfermant 
des stations actives ; la Corse comp­
te pour une, puisqu'elle est, inter­
natlonalement, une contrée séparée ; 
la vilJe de Paris peut être utilisée 
eomme « province • de secours, pou­
vant remp'lacer l'une quelconque des 
autres. Evidemment, ce découpage 
n'est pas parfait, mais Il concilie 
nos besoins techniques avec le souci 
d'une bonne propagande française à 
l'etranger par l'appellation que nous 
avons donnée. 

!1 sera donc nécessaire que nos 
camarades de la Métropo.Ie portent 
sur leur carte QSL le nom de leur 
« province » et son numéro, afin de 
faciliter le contrôle de leur corres­
pondant qui désirerait demander le 
D.P.F. 

Le D.P.F •• une fols attribué, ne 
donne pas lleu à cnmpétltion, sauf 
pour les bandes VHF et UHF, pour 
lesquelles il sera dressé, par bande, 
un tableau de classement des sta­
tions approchant les dix-sept « pro­
vinces » requises, la justification 
n'étant requise qu'au moment de la 
demande de dlp!ôme. 

Règlement 

Artlclt premier. - Le R.E.F. a 
eréé le dipl6me des provinces de 
France dans le put d'élargir, par le 
trafic, les relations d'amitié qui 
existent entre les amateurs de la 
France et ceux des autres contrées 
du globe. 

Art. 2. - Le D.P.F. est attribué 
gracieusement; sur demande justifiée, 
à tout amateur légalement autorisé, 
quelle que soit sa nationalité, qu'il 
appartienne ou non à une · sociétâ 
membre de l'Union internationale 
des radio amateurs. 

AFt. 3. - Le D.P.F. est attribué 
pour le trafic réalisé depuis !e 
1•• janvier 1951. 

Le D.P.F. graphie est 
pour le trafic uniquement 
graphie, quelles que soient 
quences utilisées. 

attrlbu6 
en télé­
les fré-

Le D.P.F. phonie est attribué pour 
le trafic uniquement en téléphonie, 
quelles que soient les fréquences 
également. 

La graphie ou la phonie peuvent 
être utilisées pour chaque liaison, 
pour le trafic sur les bandes de fré· 
quence de 28 Mc/s et au-dessus. 

En raison des difficultés, l'obten­
tion de ces types de D.P.F., et pour 
atimu~er les opérateurs des stations 
travaillant sur ces fréque.nces, il 
aera dressé par bande, un tableau 

ven 19.00. Les QRK sont souvent (09.00) ; SVOAB, de Salonique, QSL 
donnant la position de ces 

1
tsttona faibles. Durant, ci!tte quin%alne, il a via W2 SUE (16.15) ; UN1AE (06.00) 

au fur et à mesure qu'elles feront été permis de faiu des QSO con- FY7YC (20.30) ; VP7NM (20.50) 
<onnaltre leur progression vers les fortables pendant deux ou trois JA2KW (21.45), QSL c/o FEARL, 
seize « provinces :. requises. Les jours seulement. On rencontrait, APO 500 c/o Postmaster ; C:T2BO 
justificatifs ne sont à produire que dans la matinée, quelques stations 0 5·10l ; YS10 (23.30), QSL : Box 
pour la demande de diplôme. isolées VK, ZL et Pacifique. Vers 329, San Salvador City; CP5EK 

Une même station peut obtenir midi, Amérique du Sud et stations (00.30) ; KH6IJ (07.35) ; FSEX/ AR 
plusieurs types de D.P.F. éloignées de .z'Est. Parfois quèlques (12.45) ; 9S4AX (17.00) ; IT1THP 

Art. 4. - Le D.P.F. est attribué rares statior:ts d'Amérique du Nord. (11.15) ; PJ5~E (22.45) ; FG7XA 
sur présentation des justificatifs Dans l'après-midi et la soirée (21.45), QSL v1a CM9AA, Philip Ri, 
(QSL! des liaisons avec des stations l'Amérique et l'Afrique du Sud ar~ chards, 2DA, Entre del Real y de 
d~ seJZe provinces différentes sur les rivaient avec des QRK exception- Sur-Country Club Mariano, La Ha 
dtx-sept dont la composition est n.ellement élevés. Absence à peu vane ; TF3:MB (12.50) ; KZ5ZY 
donnée plus loin, en annexe. ·près complète des stations cw. Cal( (~0.40) ; AC3B (12.00) ; FP8BX 

Art. 5. - Les stations désirant ap- QRK ou QSO : CE7ZN (Expédition (21.00), QSL : c/o P.O. Saint-Pierre 
peler pour le trafic relatif au D.P.F., antarctique) sur 2s 200 kc/ s à et Miquelon ; KG6BH (03.20) 
transmet~ront « CO DPF de ... :. ou 16.40 ; FFSPG ; ARSAB ; CI ; CE ; KP4:MO (21.50) ; HP1PR (23.00) 
u~e éqmvalence de termes en pho- CX ; LU ; py ; OQ5 ; VQ2, 3, 4 ; VP900 (23.15), QSL : cs APO 856 
Die. _ CR7 ; zs ; VP6 ; FY7YC, en cw. c/o Postmaster, New-York ; KZ5GF 

Les stations françaises indique- (06.00), QSL :, Box 54 AGBOA 
ront :e numéro d'ordre et, éventuel- 14 Mc/s. - Cette bande offre VK5HI (06.15) ; KH6AE (06.30) Ci 
lement, l'appellation de leur « pro· de nouveau, le matin et le '!oir, tons pour mémoire • VE1 2 S .4 8 
vince :. après leur indicatif. la possibilité de réaliser de beaux 5 ; wo à 9 ; zL1 à 4 • ' v'K1' à' 6 

Art. 6. - Toute demande de· D.P.F. DX, aussi bien en phone qu'en cw. QRK : FK8AH, Ul8, UM8: U05, UAO. 
doit comprendre • 1• Une lettre de Ses caractéristiques sont les su!van- F 9QU . é li 1 • t • VK Z . • qm ne n g ge pas a cw, 
demande avec tableau récapitulatif es. • ' L,. de 07·00 à 09·30 ; affectionne surtout la phonje et 
des pièces jointes ; . AsJe, de 17·00 a 21.00 et de 03 ·00 QSO notamment : PY4 PY7 ZC4 

2• Les seize cartes QSL requises ; à 08.00;. W, de 19.00 à 23.00 ; PY, XP (05.18) ; VT1AB (OS 30) • 'LU • 
3• Les frais de retour des justifie LU, Anblle, Amérique centrale, de ZL ; TF5TP (16.00) ; HCÙ'G /og 20) : 

cat!fs et d'envol du diplôme, lequel 21.00 à 08.00. _Mals, étan~ donné le HH2X (02.00) ; OX3WX (02.33) ~ 
est gratuit : trois coupons-réponse QRM Europe, ll est i~uble de lan- FG7XA (03.27) ; C07PM (03.57) ; 
ou,, pou~ la France métropolitaine, cer un CQ avant mmuit. Tl2TG, TI2RC (04.17) ; 4X4Bio 
tro1s hmbres d'affranchissement Dans une QSL adressée à F9QU, (16.00) . EL9A (18 45) • VT1AIII 
pou_r lettre ordinaire. KH6IJ donne des conseils lntéres- (17.27) ; ZCBJM, zc4ND' (18.17) 

S1 le postulant ajoute la valeur de sants concernant les méthodes opé- ZBlAJX (19.52) • vs7WA (2 00 
1 

la recommandation, le retour des ratolres en DXc: 11 nous · t '1 11 
1

" ~· 
just!flcations sera fait rappor e es nouve es SUl• 
mandé comme de- c En ce qui concerne les répon- vantes : 

Toute la correspondance relative ses des stations ~X à nos CQ, tout FSKK ~ QSO KR6FA à 18.20, en 
au D.P.F. doit être adressée au dépend des conditions. de la bande. phone. FQ8AE, ,~eorges Blreplnte, 
R.E.F. (D.P.F.) 

72
, rue Marceau Certains soirs, (le matm pour vous), Service aéronauhque, Fort-Lamy; 

Montreuil (Seine). ' il n'y a pas de W sur l'air et, bien Box 69 (Tchad), est sur la bande 
Le R.E.F. espère, l Juste titre, entendu, nous aimerions que vous 14 Mc/s presque tous les matins, 

que les F pourront. trouver matière répondiez sur notre fréquence. Mals, entre 06.00 et 09.30 TMG QTR, où 
dans le D.P.F., à accrottre leur tra~ certaines nuits, il est impossible de le,s F passent bien ; pense s'équ!· 
fic. vous entendre, à cause du QRM per en rJhone prochainement. 

W QRO. En général, nous é~outons FR7ZA, QSO en cw sur 14 025 kc/s 
Tableau des « provinces de toujours sur notre fréquence en pre- ~ 16~00, est QRV presque. tous les 
France lt établi par le R.E.F. mier lieu, puis ensuite en dehors JOurs. TF5TP a maintenant un Itou· 
pour l'attribution du D. P. F. de la bande W, pour le DX. :. vel émetteur. 

N• de 
classement 

Appellation 
des 

cprov!ncen 
1. Nord ......... . 
2. Ile-de-France •• 

Départements compris par chaque province. 

Nord, Pas-de-Calais, Somme. 
Seine (sauf la ville de Paris), Seine-et-Marne, 

Seine-et-Oise, Aisne, Oise. 
S. Normandie •• , • Calvados, Eure, Manche, Orne, Seine-Inférieure. 
4.. Bretagne....... Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-In-

férieure, Morbihan. 
5. Touraine •••• , • Cher, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et- Loire, Loiret, 

Loir-et-Cher, Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
6. Champagne ••••• 
7. Bourgogne .••• 
8. Alsace~Lorra!ne 

Ardennes, Aube, Haute-Marne, Marne. 
Côte-d'Or, Niè;vre, Saône-et-Lolre, Yonne. 
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 

Moselle, Territoire de Belfort, Vosges. 
9. Franche- Comt6 Doubs, Haute-Saône, Jura. •. 

10. Alpes ••••• , ••• , Hautes-Alpes, Haute-Savoie, Drôme, Isère,. Loire, 
Rhône, Savoie. 

11. Languedoc • ... Aude, Ariège, ArMche, Gard, Haute-Loire, Hé­
rault, Lozère, Pyrénées-Orientales, Tarn. 

12. Provence 

13. Auvergne 

Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhô­
ne, Vaucluse, Var. 

Allier, Cantal, Corrèze, Creuse, Haute-Vienne, 
Puy-de-Dôme. 

14. Poitou •••••• , • Charente, Charente-Maritime, Deux-Sèvres, Ven­

15. Gascogne 
dée, Vienne. 

Aveyron, Dordogne, Hautes-Pyrénées, Basses­
Pyrénées, Gers, Gironde, Haute-Garonne, Lan­
des, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne. 

16. Corse ... . . . . . • • Corse. 
17. Ville de Paris Paris-ville. 

Vos prochains CR poùr le 19 mal 
à F3RH. 

F3RH. 

·~···········~~·~~ 

EN 
OCCASION 

APPAREILS 
DE MESURES 

POSTES DE TRAFIC 
SUPER-PRO AR88 

CV STEATITE 
PLAQUETTES STEATITE 

COND. TROPICALISES 
PILES AMERICAINES 

etc. 

Radio-Hôlel-de- Ville 
le spécialiste de l'O.C. 

13, rue du Temple 
Métro : Hôt,el de Ville. TUR. 89-97 

PARIS (4•). 

l PUB, IL\PY -
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_______ , ---~-·· .. ~OM 
T.R. 2.08. - M. R. Molin, à Courbevoie 

(.S.!ne), nous demande : 
1• Qu'est-ce qu'un étage H.F. apériodi­

••• 7 l)iftérence avec un étage H.F. accordé ? 
2• Je désirtt construire le récepteur 0-V-1 

tl4~it page 133, fig. 127, de l'ouvrage de 
)l.4,,ll.R. : c L'Emission et la Réception 
d.'A.mateur :.. Avec les gammes prévues 
p~>w ee récepteur, c'est-à-dire 7, 14 et 28 
ltt~/•1 u;iste-t-i[ un bloc du commerce m'évi­
tep.t lq. construction des bobinages '! 

J• Titre d'un ouvrage radio traitant dea 
principes élémentaires ? 

4• Titre d'un lexique moderne de lampes 
CJ!IIeC toutes leurs caractéristiques ? 

1• Titre d'un ouvrage traitant de la réa­
ll•ction pratique des récepteurs O.C. et des 
élJtetteura (précautions de ct1blage, etc ... ) ? 

t• t1n étage amplificateur H.F. apériodi­
qlJe ne comporte pas de circuit accordé dan• 
:t. 1rille de commande du tube ; ce circuit 
a~ord6 est généralement remplacé par une 
bpJ,ne d'arrêt ou nne résistance, tandis 
ql.l'P étage H.F. accordé comporte, comme 
JOa nom l'indique. un circuit accordé, ou 
cln:uit antirésonnant. Il est bien évident 
qa•un étage H.F. accordé procure une meil­
leare !!électivité et un gain nettement accru. 

:2• A notre eonnabsanoe, 11 n'existe pas 
dt flloc de bobinages du commerce pouvant 
convtnb·. Mais les bobines à réaliser sont 
e~eJ!IiYement simples, et lellra caractéris­
tll(u., fOnt abondamment détaillées dans le 
teate. 

a- c Pratique et Théorie de la T.S.F. :., 
dt Paul Berch& et F. Juster. 

4• c Vade-Mecum ,, de P. H. Brana. 
i• Nous vous conseillons le livre que 

vo;gs JWBSédez déjà, à savoir : c L'Emission 
et la Réception d'Amateur ,, Il est bien 
évl(fept que l'auteur n'a pas cru devoir 
rép4kr après chacun des montages si nom­
breu de récepteurs et d'émetteurs, les mê­
mea conseils de câblage, les mêmes précau­
tions à prendre, etc... Tout cela est groupé 
al,l· .,Jtapitre XVIII, page 407, et s'applique 
à toua les montages décrits. Dans certailts 
cas particuliers, où des précautions spécia­
les sont requises, ces dernières sont Indi­
quées dans le texte même de la description 
d11 moDt.age. 

S. A. DES LAMPES 
C,LICHY (Sei ne) 

NÉOTRON 
Téléphone 

T.R. 2.08-F.- M. Y. Ram.ond, 6 Andorra­
la-V ella (Pté d'Andorre), nous demande les 
caractéristiques et l~ l;lroeh4ge tlu tube 
Philips PE-04/10. 

PE-04/10 : pent<1de d'émission. Chauffa­
ge : 12 V-0,61) A ; dh,ipation anodique = 
10 W max.; S :;:: 7,& mA/V pour Va = 
500 V; la = 30 !llA et Vg2 :;:: 300 V; ca­
pa,cités internes : l,l/}i :;:: , 7,5 pF ; k/ gl = 
16 pF ; a/g1 = 0,1 pP ; t.en~>iou. IPaximum 
entre filament et eathol!e :;: 75 V. 

J.mplificateur H.F. clq.s11e C té/4graphie : 
Va = 500 V ; Vg1 :;; .......QO V i Vg2 == 

250 V ; Vg3 ::: 0 V ; la ::: 50 mA· ; lg1 ::: 
5 mA ; lg2 = 12 mAl Vglhf = 65 V; 
WhfG1 = 0,33 W ; W inp~t = 25 W ; 
Wa dissipée ::;: 10 W ; W utile = H> W 
environ. 

Amplificateur H.F. ela•• lJ Uléphonie 1 

Va ::: 500 V ; Vg1 :a -lli V ; Vg2 = 
300 V ; V g3 = 0 V ; la a 26 mA ; lgl = 
3 mA en pointe de mod. ; Vg1 hf ::;: 10 V ; 
WhfGt < 0,1 W e11 pqinte; Ig:l = 3 mA ; 
W input = 13 W ; Wa dl11ip6e = 9 W ; 
W utile =' W. 

Amplificateur H.F. ela•• C modulation 
plaque et écran : 

Va = 500 V ; Vgl • -60 V ; VJ2 c 
210 V ; Rg2 = 29 000 g ; Vgll .,. 0 V ; la 
::: 32 mA ; Ig1 :; 2 mA ; lg2 = 10 mA ; 
Vg1 hf = 60 W; WhfG1 = 0,12 W; W 
input = 16 W; Wa dissipée = 6 W; 
W utile = 10 W. 

Amplificateur H.F. elu•• C modulation 
par la grille suppre:ssor : 

Va ::: 500 V ; Vg1 ::::: -llO V; Vg2 :a 250 
V ; Vg3 = -140 V ; la = 10 ntA ; Ig1 
= 1 mA ; Ig2 = 11 mA ; Vgl hf = 55 V ; 
Vg3 BF = 140 V ea pointe de mod. ; 
WhfGl = 0,06 W; Wa dissipée = 3,5 W; 
W utile = 1,5 W. 

Le brochage du tube ut donne! aur la 
figure TR 208. 

T.R. 2.11. - M. Pierre Hue, à Lq. .R~ole 
(Gironde), nous demande diverses précision# 
concernant un récepteur de trafic. 

1• Nous ne pouvons vous expliquer, qa,na 
les quelquu colonnes réservées a~ " Cour­
rier. technique ~ (les deml/.ndes qe noa lec­
teurs étant de plus en plus nombreuses), 
le fonctionnement des systèmes écréteurs 
de parasites série, parallèle, Diekert et 1!-U­
tres... Vous trouverez tous renseigneme11ts 
utiles dans « L'Emission et la Réception 
d'Amateur :., de Roger A. Raffin. 

Nous profitons de cette occasion pou.r 
rappeler aux lecteurs qui demandent une 
réponse gratuite par le journal, qu'il est 
inutile de préciser : « Me répondre dana 
le prochain .numéro »; nous respeetons 
l'ordre chronologique de réception c,les 
questionnaires. 

2• II est certain que ce récepteur, copve­
nablement mis au point et correctement 
aligné, doit pouvoir supporter la compar.ai­
son avec le RU 93 S.F.R. Les résultat, lie­
ront probablement très voisins. 

• 
T.H. 2.12-F.- M. Marclll Gély, à Salindrea 

(Gard), demande les caractéristique~~ et bro­
chages des tubes allemands suivants : LD5, 
LV1, RV12P2000, LS50, LG4, LGl et 
RVl2P2001. 

LD5 1 Voir H.-P. 836, page 114. 
LVI : Voir H.-P. 825, pag-e 564. 
RV12P2000 : Voir H.-P. 791, page Bl5 1, 

797, page 526 ; 824, page 533. 
LS50 : Voir H.-P. 771, page 772, et 796, 

page 490. 
Avant de poursuivre, une petite remar­

que : trop de lecteurs nous demandent de1 
renseignements que nous avons déjà publiés ; 
le cas est fréquent, en particulier pour lea 
tubes. Chaque semestre, nous publions unll 
table des matières ; nous prions donc no• 
correspondants de consulter lesdites tablee 
avant de nous écrire. 

LG4 ": valve monoplaque double. Chaut­
fage : 12,6 V-0,53 A ; Va ::::, 4 000 V (ten­
sion de pointe) ; la = 100 mA ; la de crête 
max. :::: 2 A. Pour le petit élément mono­
plaque, on a : V a :::: 4 000 V (tension de 
pointe) ; la == 6 mA ; Ia de crête max. :: 
100 mA. Culot : fig. TR-21:.!-A. 

COURRIER DES O. M. 

3, rue Gesnouin 
PEReire 30-87 

ft.~.P'. - Section 16. - La rétf­
nlon du 1•• avrll, à Beauvais, a ob­
tenu un franc succès avec les cau­
series techniques très intéressantes 
de f'BGJI (qui a présenté son maté­
riel .30 1\Jc/), F3LR, FSOB et F8MX 
(~até,rl.el H4 Mc/s). 

La prochaine réunion aura lieu 
le 17 juin, at~ Ql'H de F8BO. J.es 
moyen~ de tr~nsport ébl.nt à orga­
niser, prière ~clUX OM dé.sireux d'as­
elster à cette réunion de se faire 
eonnaltre dès maintenant à P. Her­
bet,. à Authie (Somme). Toutes les 
sections seront invitées. 

Tableau d'honneur. - La position 
des différentes stations nous tenant 
au courant de leur activité est llC­

tuellement la suiuante (le prepiiBr 
nombre indique le nombre de PllU6 
QSO, le second, le nombre de pay11 
confirmés, et le troisième, la 4«11 
de début d'émission) : 

F3R,1 : 120 - 105 - juin 1947 : 

IIIJIIIJUitU,It .. UIIIUIUIIIIIIIIIIJIIIIIIIII~IItllllltllllltlfiiiiiiiiiiiiiiJIIIUIIIIIIIflflllllllllltlllflllltltllltllllllllllltllt 

La date. du 17 juin remplace celle 
du 8 juillet, primitivement prévue. 

• 

F9RJ! : 117 - 99 ; F9RS : 116 - 97; 
FUFV : 110 - 80 - avril 1947 ; 
F9[(Q : 109 - 80 ; F9JE : 105 - 80 -
septembre 1947 ; F9QU : 101 - 72 -
septembre 1950 ; F9FB : 91 - 76 -
av0 il 1948 ; F9ND : 92.- 75 • mar• 
1948 ; F9YR : 92 - 7;; - mar.• 1948 ; 
F3Wl : 69 - ;;3 ; F9XI ; 49 - 34 -
mars 1948 ; F91'B : 48 - 25 - no­
vembre 1948 ; F9RH ; .(8 - }!ln­
l!ier 1951 ; F8l{K ·: 40 - 6 - janvi~r 

19:> 1 ; I·'8BI : 35 - 21 - décembre 
1919 ; F8IB : 3;; - 21 - mars 1945' 

AVEZ-VOUS LU... En Nigéria, les stations officielles 

"L'ÉMISSION ET LA RÉCEPTION D'AMATEUR'' :t::è~~~~:r~~~::n!~~tr~~:c:e~~i:n~e ~;,;~ 
de !(.oger-A. Raffin-Roanne ? faites pour les smttons ZD'.lF et 

EDITIONS DE L.\ LmRAIRIE DE LA RADIO ZD2G. J::JiiX : ~ 1 - 22. 
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LGt 1 double diode. Chauffage 1 12,8 V-
0,078 A ; Va max. = 100 V ; Ia max. = 
2 II).A ; capacité d'une pl~u.e Qe diod~ par 
rapport à la catbode ::;: 0,45 pf ; te)lsion 
maximum filament-eathode ;; 100 V ; çe 
tube convient à la détection jusqu'b. ~- À . 
de 10 cm. Culot : fig. TR-212-B. 

RV12P2001 : pentode V.H.F. à pente va­
riable. Chauffag'll : 12,6 V-74 mA ; Va = 
210 V; Ia = 3 mA ; Vgl = -2,3 V à 
-14 V ; Vg2 = 75 V ; Ig2 = 0,55 mA ; 
S max. = 1,4 mA/V ; Q = 700 kQ ; résis­
tance Ile ~ath!td.4 ;:; 650 fJ ; résistance de 
souffle équlv~&lentll = 7 000 Q ; convfent 
jusqu'' >, i<l: 1,5 Jll. Culot : ftg. TR·212,c. 

J'tg. TR-212-4 Fil!. TR-212-B 

FJi. TR-2U-Q 

T.P. 20:>· - 1• (Juell•• ltJnt f•s possfbl-
lités compartel tie1 lomp~s MU6 et 6SJ'l 
en amplificatrices BF de tension ? 

2• Brochage de chacun• de ces lQ.lllpe• 7 
M. l\apenot-Dubreuil, Chemilly (Yonne). 

t• tSJ7. - Chauffa&• s e.a v - o,a .A. 1 
pente : l,ll œ4/V. · 

Les valeurs donn~es dans la colonne de 
droite sont valabl'lls pour •me h11-ute tension 
de 300 V. Si la HT est diminuée Qe lllOitlé, 
le gain est à peu près le même, mais la . 
te11sion modulée maximum est, elle aussi, 
diminuée de moitié. Le gain est donné pour 
une fréquence de 400 périodes. La courbe 
de réponse à lOO périodes tqmbe brusque­
ment. Pour transmettre les fréquences plua 
basses, il faudrait augmenter la valeur dea 
condensateurs de découplage et utiliser det 
condensateurs de liaisons de 0,1 à 1 j.LF. 

Charge Rg. de l'êta-
plaque ge su~vant R. écran R. cathode 

100 kQ 350 kO 1100 g 
lOO kfJ 250 kO 400 kO 500 fJ . 

500 kQ 500 kQ 600 g 

250 kO 1 MO 800 fJ 
250 kO 500 kg 1,2 MQ 9oo n 

1 MO 1,2 MQ 1000 ~ 

500 ~0 2 M·Q 1300 g 
1100 kQ 1 MO 2 MQ 1400 g 

2 Mg 2,5 Mg 1500 g 

' 

Découp. 
écran 

minimum 

0,1 j.i.F 
0,1 ILF 
0,1 ""F 

0,1 J..tF 
0,1 J..tF 
0,1 !J.F 

0,1 p.P' 
0,1 !J.l' 
0,1 11F 

t• 6AU6.- Chauffage i 6,3 v - o,s A; pente 1 5,2 mA./V. 

Charge Rg. de l'êta- Déco np. 
~· écran R. cathode écran 

plaque ge suivant minimum 

100 kQ 200 ~o 500 Q 0,1 p.F 
100 kQ 250 kQ 250 k{l . 600 fJ 0,1 J..tF 

500 kO 250 kQ 700 Q 0,1 J..tF 

250 kfJ 500 kQ 1 kQ 0,1 p.F 
250 k:Q 500 kg 500 kQ 1 kfJ 0,1 f1F 

1 MQ 500 kO 1 kQ 0,1 J..tF 

1100 kQ 1 MO 2kQ 0,1 ~ 
100 k:Q 1 MO 1,2 MO 2k0 0,1 ~tF 

2 MQ 1,5 MQ 2k.Q 0,1 ~tF 

Découp. 
cathode G•Jn 

minimum 

~ 

10 ~~oF 
,,. 

10 ~tF 98 
10 J..tF 104 

10 J..tF 140 
10 ~tF 165. 
10 J..tF 185 

Il J..tF 200 
Il ~tF 240' 
5 p.F 260 

Déeonp. 
cathode Gd~ 

minimum 

20 J..tF 109> 
20 J..tF }4,1) 

20 J..tF 170 

20 ~tF 170. 
20 J..tF 28Q 
20 J..tF 266 

10 p.F 25t 
10 JlP' 820 
10 J..tF 876 
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INSTITUT ELECTRO-RADIO 
6, rua de Tfhlfran • PARIS (8') 

lM fr. la ligne de 33 lettres, 
aignes ou esp~es. 

A V·ENO~E : Mlrt èl~dronique; œmbl­
né champion d• labo RADI,O-CONT'R.OLE 
( la,mpère•mèt,re, con·trôleur, a1H~en·tation 
te>tade); Hétérodyne Luciet~ Cllrét~n, 
complète avec pont résist., upa, ... tt ; 
Contrôle1>r Mét<ix 450. •Eai1r<! a- ti<mb. 
pour rq,onse à M. _ ~. E'RT, 84, Bd 

Bea11marchais, · f'RIS <X•). 
~"' 

V<h Rr. 9 t. U'S. Ampli, 3 mt. 25 W. 
Ma<lh. bobiner. F9HQ, JIIP.6, TOUCY (Y.) 

Vends : Ampli 20 W, avec cllat~,_ll, 
de disques, s;ms H.,P. Ecrit'e : VAstlL, 

49, a•venue de Suffren, PIARIIS (7•). 

Nous prions noa annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites a.nnon·. 
ces doit être obligatoirement\ 
Jotnt au texte envoyé • le \ 
tout devant être adres*' à la 
Société Auxiltatre de Publ1c1. 
té, 142, rue Montmartre, Pa­
ris <2•), C.C.P Paris 37!t3-60. 

Pour les rE!)'}Qnsu aomlcl· 
lt481 au Journal, OOrBQ81' . 
100 fr. wpplementatrea 1JQUP 
frais de tzmbrea .... ····-·--- __ 

N*ète ~. ttaflc USA « -';'ih. 
fer. 11ul. SONO, 5, r. labordto-• ... 

PORT'E ~IOAAN•tolJilt'l" _$ 
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,.TYPES AMÉRICAINS 1 
Réclame 

Types ?rix taxés Prix nets 

. IA3 -··•· ... -
fAS ••••··-·· 
2A8 , ...... -'•·•'•• 
2 .. 7 .... ,.~ .... 
2U1 ...... -·~ 
ZY3 ........ -
5Y3 ••••u•-. -
5Y3GB .. ~~·-
5Z3 ..... ,_,.. 
5X4 ......... -
6A5 .~ ........ . 
6A6 ........ .. 
6A7-6A8 ..... . 
6AF7 

:2t~~ .. ~:::: 
6C6. 6D6 .,_ 
6E8 .... ....,.,_ 
6F5 ........ .. 
6F6 ......... _ 
6F1 ......... . 
6G5 ........ _ 
6H6 ·~·· ....... . 
GH~ .... - ... ~ 
6J5 ......... .. 
6J7 ........ .. 
6K7 4 ........ .. 

61..6 ......... . 
SL1 .......... . 
6M!i- ........ .. 
6M7 .. . ...... . 

6:'111 '"<""'' 
6Q1 •·•••••••• 6V6 ......... . 
6X5 •••••••••• 
UK1 ••••••••• 
11X5 •••••••• 
!G-\6 .......... . 
!!\1.6 
25Z5 ......... . 
t5Z6 .... . .... . 
19 (1J6) •••• 
24 •. • ••••••••• 

27 •••••••••• .. 35 •••••••••••• 
12 ........... . 
43 ........... . 
16 •• •••••• •• •• 
4.1 •••••••••••• 
~-
a;) • • • • •• • • •••• 

·.56 .. . ........ . 
.' 57. 58 ··•••••• . 75 ........... . 

76 ••.• •••••••• 
71 • 18 •••••••• 

•o ··········-82 •••••••••••• 
113 •••••• ._. •••• 
~~~ ........... . 
85 .••••••••••• 
89 ......... .. . 

1.725 
1.035 
1.035 
1.090 
1.265 

460 
515 

1.150 
1.265 
1.440 
1.825 

975 
630 

1.265 
1.035 
1.035 

920 
805 
920 

1.380 
1.150 

805 
920 
805 
805 
745 

1.265 
1.495 

805 
690 

1.610 
745 
805 

1.035 

1.090 
975 

1.035 
860 

1.035 
860 

1.035 
920 
975 

975 
1.090 

860 
1.035 
1.090 

860 
1.035 

630 
1.070 
1.150 
1.495 
1.090 
1.380 

!"..00 
1.035 

750 
750 
BOO 
650 
350 
445 
650 
690 
SI 50 
950 
550 
430 
755 
450 
750 
600 
!525 
425 
625 
625 
475 
550 
525 
475 
425 
625 
550 
425 
400 
950 
550 
450 
750 
750 
650 
650 
575 
725 
650 
750 
645 
500 
550 
570 
650 
750 
650 
650 
550 
650 
650 
550 
650 
425 
900 
750 
860 
55Q 
600 

Quelques types à prix spéciaux 
rype 3304 8L. LMT. 950 
58/500 8 culot Marconi . 550 
1033A Std culot 58 Eur. 950 
J07 A Pentode pui·ss. 1.200 
199 ... . ............. ... 950 
F.410 . • . . . .. .. . . .. . . . 1.200 
Régulatrice 354, 328 • • .. 250 

329 . •. . 250 

INCONTESTE 
DE TOUTES LES LAMPES ANCIENNES ET MODERNES 

VOUS OFFRE UN CHOIX INCOMPARABLE AVEC UNE GARANTIE ABSOLUE 

A DES PRIX .SANS CONCURRENCE 
VOTRE INTERET est de vous adresser Il une maison STABLE et SERIEUSE 
110us offrent une GARANTIE CERTAINE. MEFIEZ-VOUS par contre des offres soi-disant senlationnelles 
[ailes par des maisons peu scrupuleuses et que vous risquez de voir disparaître avent la fin de la garantie. 

~MPES AMÉRICAINES D'ORIGINE 1 TYPES EUROPÉENS J 
0,1 A ...... . 
1 v ....... . 
22 ......... ~ 
26 ........ .. 
21 
31 ........ .. 
32 .. . ...... .. 
33 ... ..... ., •• 
3l ........ .. 
36 ......... . 
37 ......... . 
38 ......... . 
39 ........ .. 
40 -·~·-.... .. 
44 ......... . 

Prix nets 

660 
700 
600 
600 
600 
600 
650 
650 
650 
650 
600 
600 
690 
690 
690 
725 48 ......... . 

49 .......... 650 
50 ........... 1.500 
53 .......... 900 
55.......... 725 
59 .......... 750 
11 .... ~..... 750 
78 .......... ~ 750 
79 ........... 900 
85 .......... 750 
89 .......... 750 
99 .......... 600 
207 650 

Prix nets 

4A6 600 
5Z3 850 
6A4 650 
6A6 900 
6A7 700 
6D6 750 
6D5 700 
607 700 
6D8 700 
6E7 700 
6K5 650 
6N5 700 
6N6 700 
6P5 ............. 700 
~6 .... .._. .. 700 
6T5 ._. ...... 700 
6AC5 .... "",,N.... 700 
6AD5 ........ ~-~. 
6AD6 ........ 700 
6AE5 ........ 700 
6SA7 ........ B25 
6SL7 ........ 650 
6SH7 ...... B25 -
6AF6 ...... ,'.. 750 
OSC7 .. .'..... 750 
6SS7 ...... 750 
12SC'1 .. ,_,_.. B25 
12SG7 ...... B50 

12SH7 BOO 
25L6GT •••• 850 
12SA7 ...... B50 
12SL7 ...... 850 
6S7 ........ BOO 
6V7 ........ 600 
6W7 ........ 600 
6Z5 690 
.6Z7 690 
6J6 900 
6J5 600 
'6J1 750 
61..6 1.0.00 
6L7 B50 
7A7 725 
786 ........ 725 
'788 ........ 725 
~ ..... 725 

1S1 '..... .. ~~g 
1288 ....... 750 
12J7 ....... . 
12C8 ........ t).!'iO 
12Z3 """L' 700 
28D5 ...... _., 650 
2885 ........ 650 
117Z6 ...... 1.000 
117N7 .. ,.... .. 1.650 

LAMPES MINIATURES ET BATTERIES 

1A3 
lAS 
1A7 
1A6 
lBS 
1E4 
lES 
1E7 
1F6 
IF7 ........ 

PriX nets 

750 
750 
750 ' 
750 
750 
750 
750 
750 
750 
750 

1.15 ... 1 . ...... . 

1G4 ....... . 
1R5 
IS5 
1T4 .. ..._ .... , 

3S4 t"""" 
liA 
3D6 

. 3Q4 ....... . 

Prix nets 

750 
7!50 
650 
650 
650 
750 
650 
650 
650 

3Q5 •••••••• 1LH4 ,...._.,. 
104 .. ,. ..... . 
IN5 ....... _ 
KF3 ... ~ ... .. 
KF4 ......... .. 
KIA ....... ~. 
954 ........ .. 
955 

Prix nets 

850 
750 
750 
700 
960 
960 
960 
850 
B50 • 

SERIE u RIMLOCK >> 

ECHU. 
ECH42. 
EF41 .. 
EF42 
EAF42. 
EBC41. 

Prix Prix 
taxés ré-

745 
745 
575 
860 
630 
690 

clame 

560 
560 
430 
650 
475 
475 

EL41 .. 
EIA2 .. 
AZ41.. 
GZ40 .. 
U8C41. 
UCH41. 
UCH42. 

Prix Prix 
1taxés ré~ 

630 
975 
4eo 
4o0 
630 
805 
805 

clame 

47!5 
790 
310 
350 
4BO . 
610 
610 

UF41.. 
UF42 .. 
UAF42. 
UIAl.. 
UY41.. 
UY42 •• 

Prix Prix 
taxh ré-

575 
975 
630 

690 
400 

.460 

clame 

430 
500 
4BO 
530 
310 
310 

\Licence R.C.A.> SERIE MINIATURE GRAMMONT 
Prix Prix Prix Prix 

taxés ré- taxés ré-
clame c:Jame 

6BA6 ........... . 128E6 ........ . 

Types 

A~09-410-A415 
A441 •..•.•..•. 
A442 
8t06-B42t-8438 
8443 ......... . 
R406 ........ .. 
E415 
E424 • E438 .. 
F.4,43 , ...... . .. . 
E446-E447-E452 
506 ......... .. 

AR! ....... .. 
AC2 .... .... .. 
AF3. AF7 .. . 
AK2 
"AL4 
AZl ....... .. . 
C81 .. • ••••••• 
CB2 ........ .. 
('8{,1 ••••.••• 

CF3 
CF7 
CKl 
CK2 
CL6 
CY2 .......... . 
EARl ...... .. 
F.8Fl ...... .. 
F.'84 ....... .. 
F.BC3 ...... .. 
EBLl ...... .. 
RBF2 ...... .. 
ECFt ......... .. 
ECII3 ...... .. 
ECI133 ...... .. 
EFS 
EF6 ........ .. 
EF8 ........ .. 
EF9 ........ .. 
EH2 ........ .. 
EK2 ........ .. 
F.K3 ........ .. 
EL2 ........ .. 
El.3 ........ .. 
EL5 ...... .. .. 
EL6 ..... ~ .. .. 
F.l\14 ...... _ .. 
EZ4 ........ .. 
18~2 ........ .. 
18~3 ........ .. 

Prix taxés 

660 
905 

1.095 
660 
825 

2.025 
905 

1.020 
960 

1.200 
630 

975 
920 
920 
975 
920 

1.075 
975 
860 

1.020 
690 

1.400 
1.070 
1.800 
L095 
805 

1.920 
630 
920 
460 
515 

Réclame 
Prix nell 

300 
3BO 
450 
300 

1 450 
900 
490 
490 
600 
750 
450 

Bl50 
650 
650 
BSO 
390 
900 
650 
B50 
600 
425 
750 

,.100 
-475 
650 
350 
390 

TYPES ALLEMANDS ' 
Prix nets 

F.8Cll. B50 
ELU 900 
EL12 .. 1 .. 200 
EZU 900 

Prix nets 

68E6 .......... .. 
_6AV6 .......... .. 
6AQ5 .......... .. 

575 
745 
630 
630 
690 
460 
630 

450 
5BO 
490 
540 
540 
360 
490 

n8A6 ........ .. 
12AV6 ....... .. 

15DB5 ....... , .. . 

630 
450 

ECHU. 1.150 
, EFll .. 950 

EDDll ' 950 -
EF13 .. 960 
E8Fll. B50 
tJBFll. 1.050 
AZll.. B70 
,f:Fl2 .. 1.150 
NF-2 .. 450 6AU6 •v""""' 

6X4 . . ......... . 
jit\.-T G . . .. . . . ... .. 

3!lW4 •••••• • • • 
11.2AtJ6 ""L" ,. 
12AT6 ........ . 

SERI'E DE LAMPES PAR JEUX INDlt~SIBLES 
6A8, 6M7, 6Q7, 6F6, 5Y3, 6G5 (6 lampe>! ........... ., ........ . 
6A8, 6M7, 6fl8, 6V6, 5Y3, 6G5 (6 lampes ............. , ...... .. 
6A8, 6M7, 6H8, 25L6, 25Z5 (T.C. 5 lampes) ••••• ••••••••• , ••••• 
ECH3, ECFI, EBLl, 188.3, 6G5 15 lampts) •••••••••••••• , • , •• 
ECH3, EF9, EBF2. EL3, 1882 (5 lampes ................... .. 

ECFI, OBL6, CY2 (4 iampel!l) .. . .................... .. 
UF42, UAF42, ULU, UY41 (5 

2.BOO 
2.BOO 
2.500 
2 .400 
2.200 
2.400 
2.300 
2.600 

RV12.P.2000 • • • • • • • • • • • • • • • • 550 

TUBES POUR TELEVISION 
PRIX SPECI·AUX EN RECLAME 

r,cs . • 550 EF42 .. 600 
6AC7.. 750' EF50 •• 750 
/,06 • •' 550 EF51 .. 950 
G>;J 7.. 650 I':L39 ·.. 900 
4654 .. 900 884 1• 750 
1/l~ l .. 1.200 • 

SANS PRECEDENT J3 900 
Tube Télévition 36 cm. • 

Magasin ouvert tou3les jours, sauf dimanche. de 8 h. 30 à 12 h. el de ~4 h. à 18 h. 30 . 

METRO -: BOURSE . Ï60."Rti~·~_MO~TMA~.r'RÈ; :-P~R!S (2!) 
-- -- - - .. 


